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VEH5 UNE EHE NOUVELLE 
Les documents officiels qui ont accompagné la consütution du 

nouveau ministère ont mis l'accent sur " la Concorde nationale » 

et « la collaboration avec les étranger,s "· 
Ainsi. tout notre effort depuis la fondation de cet hebdomadaire 

reçoit une sanction officielle. 
Dans ces colonnes, nous nous sommes interdit toute politique 

partisane. résolus à apporter notre concours. celui de tous nos amis 
dont nous sommes les interprètes. à tous les gouvernements quels 
qu'ils soient. sous la seule réserve de l'intérêt du pays ; nous per­
mettant de critiquer vivement et audacieusement. même. lorsque. 
en toute conscience, nous sommes persuadés que l'honneur de 
la Patrie est en jeu. 

Cependant. dans les circonstances actuelles. réellement excep­
tionnelles. il nous sera permis de nous réjouir avec l'immense ma­
jorité de la nation et de partager ses espérances. Déjà, la voie des 
1·éalisations a été ouverte, la censure sur la presse a été enlevée: 
nous sommes persuadés que, sous peu. toutes les autres mesures 
qui suspendaient l'exercice des libertés garanties par la Consti­
tution. seront. également. abolies. 

Pour faire régner la cc concorde » si nécessaire à la reprise de 
toutes les activités. le Wafd n'a qu'à rester lui-même. C'est Saad 
Zaghloul qui, le premier. a donné aux habitants de ce pays la 
fierté de ce beau nom d'Egyptien. C'est ce grand homme. comme 
le rappelait, dans notre précédent numéro. Mahmoud Necklaoui. 
qui a animé tous les " Egyptiens » : Musulmans. Chrétiens, Juifs. 
d'un même idéal pour le service de la même Patrie. Et. nous savons 
que. S.E. Moustapha El Nabas pacha a toujours eu à coeur de 
maintenir pieusement cette noble tradition. 

L'histoire a déjà noté que. dans l'Etat-major g'roupé autour d'u 
grand Chef. se trouvaient, pour représenter l'élément chrétien, des 
hommes de la plus haute. valeur qui. comme Wissa Wassef. Morcos 
Hanna et Wassef Ghali ---- encore, vivant ---. furent le dévouement 
:même. Il en fut ainsi, également, avec Cattaoui pacha qui devint 
le premier ministre des Finances des Cabinets Saad Zaghloul et 
avec le grand polémiste, Léon Castro, à l'indéfectible fidélité. 

u·n accord franco-allemand 
et le concour~ anglais peuvent 

sauver le monde de la catastrophe 

..... ~ ..... ~-· 
La Colle 

grandes nations occidentales. D'au- ~Europe dont elle partage tous les 
tre part, le grand européen, l'an- idéaux et desquels la source pre­
cien ministre belge, M. Spaak dans mière avait jailli de son sol. 
une conférence sur l'Union euro- 1 A. BEZIAT. 
péenne a déclaré que celle-ci a be-

Le Roi Abdallall 
dément... 

? de Vie • Science· 
Science de Mort ? 

l'HEURE OU CHOIX EST PROCHE catégoriquement lès in­
formations . dont les journaux 
d'Egypte se sont fait l'écho 
sur un prétendu désaccord 
entre Israél et la Jordanie. 
au. sujet des pourparlers de 
paix en cours. 

La responsabilité de la science, 
face à la guerre, ne date pas d'au­
jourd'hui. ·Mais, à mesure que la 
,science avance, cette responsabilité 

réat Nobel pour la physique, le cé­
lèbre savant anglais P.M. S. Blac­
kett, met en lumière l'action en 
Grande-Bretagne, pendant la guer-

D'après ce démenti les 
conversations directes pour 
la conclusion de la paix en­
tre les deux pays évoluent 
nqrmalement. 

La seule difficulté à régler 
est celle d'un port franc de- ' 
mandé par la Jordanie sur 
la Méditerranée. Mais, cet­
te difficulté pourra disparaî­
tre si les récentes proposi­
tions d'une société anglaise 
sont agréées. 

Cette société offre à la 
Jordanie de construire un 
port à Akaba et d'aménager 
une route reliant ce port à 
Amman. Les finances du 
petit Etat jordanien ne pou­
vant faire face à l'entreprise, 
la Société en question est 
disposée à faire tous les 
frais selon un cahier de 
charges soumis au gouver­
nement du roi Abdallah. 

\ 

- Ha ! Ha! Nos adversaires peuvent jaire sauter la terre en 
3/100e. de secondes! Ma nouvelle bombe peut le jaire en 1/100e ... 
A nous la victoire ! 

devient de plus en plus réelle, gra­
ve, tragique même en nos jours in­
certains. 

Dans son livre : « Les CGnséquen­
ces militaires et politiques de l'é­
nergie atomique », le dernier lau-

re des « Groupes opérationnels·», 
organisés par les savants, dont la 
technique, toute nouvelle, a pour 
but principal l'analyse scientifique 
des diverses phases d'une guerre. 

La victoire électorale du Wafd est telle qu'elle doit faire dispa­
raître les rancoeurs qui ont pu être accumulées au cours de ces 
cinq dernières années. Nous lui rappellerons la belle réponse 
de l'ancien duc d'Orléans, devenu Louis XU aux courtisans qui 
cherchaient à l'exciter contre ceux qui lui avaient manqué lorsqu'il 
:n'était que prince héritier : cc Le Roi de France ne venge pas les 
insultes faites au duc d'Orléans. » 

D'ailleurs, un beau geste d'apaisement a déjà été accompli 
par le groupe le plus important de l'opposition. le Parti Libéral. qui 
se déclare disposé à aider le gouvernement dans la réalisation de 
:son programme national. 

soin, pour se faire et évoluer au 
service du monde, de rencontrer la 
bonne volonté de la Grande Bre­
tagne qui ne s'est pas toujours ma­
nifestée bienveillante . 
. A dire vrai, les avis sur l'Europe­
Unie sont on ne peut plus partagés. 
Certains Européens désirent une 
Europe désarmée et pacifiste, quel­
ques-uns la souhaitent bien armée 
et conquérante!... Nombreux sont 
ceux qui louchent vers l'U.R.S.S ... 
Nombreux aussi ceux qui ne jurent 
que par l'or de l'Oncle Sam ... Moins 
nombreux, heureusement, ceux qui 
jouent les Ponce-Pilate. Et puis les 
autres, tous les autres, nous en par­
ticulier, qui veulent une Europe 
neutre, mais consciente, puissante, 
mais pacifique. Neutre afin de ne 
plus nous commettre honteuse­
ment, puissante afin de pouvoir 
défendre contre quiconque notre 
patrimoine commun. 

Le Yémen sollicité par l'Amérique, 
Les conclusions du livre de Blac­

kett sont des plus frappantes : el­
les démontrent que mème si l'un 
des adversaires possédait une nette 
supériorité, une guerre future se­
rait obligatoirement très longue, 
désastreuse autant pour le vain­
queur que pour le vaincu. La guer-

Il faut bien convenir que le climat de " Concorde nationale » 

est tout naturel aux héritiers de Saad Zaghloul. S'ils le conservent 
loyalement ---- et nous n'avons pas à en douter ----. ils pourront 
SE!rvir glorieusement la Patrie et le Souverain qui l'incarne. . 

« LA VOIX DE L'ORIENT » 

8PEUT-ON LE g1~~~ 

Encore plus incroyable ! ... A l'Est on l'exige neutralisée et 
<< pratique» ... à l'Ouest, climatisée 
dans le cadre atlantique. 

La semaine dernière, nous par- sespéraient de voir quelqu'un se Il serait peut-être temps de faire 
lions de l'espionnite aigue qui sé- paTter à leur secours; et se deman- le point et de prendre position. 

vit dans la basse police et lui fait daient comment ils pouTraient sor- Les peuples du Monde qui cher­
traquer touristes curieux, prame- tir de l'immense désert lugubre et chent la Lumière, regardent vers 
neurs, indolents, voire chaufteuTs j noir. Il leur semblait entendre tou- !j;Europe, tendent/, angoissés, l'a­
en panne... tes sortes de bruits dont nul n'était reille... mais l'orchestre européen, 

Voici un cas d'une exceptionnelie 
yravité et qui illustre sa carence ou 
sa mauvaise volonté. Il nous est 
raconté par «Le Journal d'Egypte», 
c~ans son numéro du 16 janvier. 

de nature à les tranquillise1·. Et dirigé par une élite inconsciente, 
c'est ainsi qu'ils passèrent la ma- fait entendre des couacs lamenta-
jeure partie de la nuit. bles et, eh fait de Lumière, seules 

, , . quelques lanternes rougissantes 
« En ejje~, ce n est . qua 4 ?tell:- pour rues barrées clignotent au 

res du, matz_n que Solzrnan Neguzb 1 bout du regard du Monde. 
Voici ce que rapporte notre con­

frère : 
bey, desesper,0n~ de, vozr la polzce Depuis des mois, à Strasbourg on 
bouger, eut l, zdee d a'I!pel_er .au se- trouve en rond. Cependant la cons­
cours son frere Hosm Neguzb b_ey! cience des peuples crie : «Ce n'est pas de la <J.Ualité des re­

présentations des Ballets dont nous 
voulons parler; notre but, aujour­
ci'hui, est d'attirer l'attention des 
autorités compétentes - y compris 
les hauts fonctionnaires de l'Admi­
nistration du Tourisme et de la 
Propagande - sur une regrettable 
mésaventure dont quelques mem­
bres de cette troupe jurent les vic­
times, juste avant de quitter le 
Caire . une mésaventure qu'ils 
n'oublieront pas de si tôt. 

« Cela se passait Lundi dernier. 
Après avoir visité Sakkara, les ar­
tistes prirent le chemin du retour. 
Tout allait très bien, malgré la 
pluie; mais subitement, la route 
devenant particulièrement mauvai­
se, l'auto qui transportait les dan­
seurs s'enlisa. Malgré tous les ef­
forts du conducteur, la voiture 
s'embourba si bien que le petit 
groupe se trouva isolé en plein dé­
sert. Et il faisait déjà nuit. 

« Des heures entières passèrent 
sans que personne se portât à leur 
secours. Ils virent des gens s'ap­

directeur du Studw Mzsr. Celut-cz 
dépêcha promptement des autos 
spéciales sur les lieux. Il n'en jal­
lait pas davantage pour permettre 
aux artistes français de regagner 
la capitale. » 

Les malheureux en panne en 
plein désert, courant le risque de 
se jaire assassiner, tout au moins, 
détrousser, n'étaient pas de simples 
touristes-et, d'ailleurs, l'auraient­
ils été! - rn ais des invités officiels; 
la moudirieh de Guiza est alertée 
par un haut fonctionnaire; et, ce­
pendant, la police ne daigne bou­
ger. Si le pire était arrivé, quelle 
responsabilité pour l'Egypte ! ... 

Nous espérons que l'Administra­
tion de l'Opéra Royal voudra bien 
porter ces faits à la connaissance 
du ministère de l'Intérieur et que 
sanction sera prise. 

LE HURON. 

Placet à I'E.S.B. 
proche7· d'eux, mais c'était plutôt La saison d'opéra est commen­
pour les importuner et les menacer cée. La troupe qui joue sur la scè­
mêrne. Après maints efforts et ne du théâtre national n'a pu ve­
beaucoup d'audace, un des excur- nir que grâce à une subvention of­
siànnistes parvint à découvrir un ficielle. 
téléphone. Il s'empressa d'injor- Or, de par la force des choses, 
mer Soliman Néguib bey, l'lnten- peu d'élus peuvent assister aux re­
dant de l'Opéra, de la mésaventure présentations. 
de la troupe. Puisque le public paye et con-

« Il était alors 10 heures du soir. tribue au bonheur de ces élus, 
Soliman bey alerta le moudir de qu'au moins il recueille les miettes 
Guiza et tous les postes de police du festin par le seul moyen pos­
de la région. Mais; rien ne tut fait sible, c'est-à-dire par la radio. 
pour secourir les malheureux dan- Nous espérons que le Ministère 
seur sr Les heures passaient et la du Peuple · voudra bien, en Taisant 
situation de ces derniers devenait 1 installer le micro de la station de 
de plus en plus critique. Les tenta- radiodiffusion sur la scène du théâ­
tives d'attaques se répétaient tou- tre national, nous faire entendre, 
jours plus menaçantes. Transis de , pour le moins, une fois,. chaque 
froid et de frayeur, les artistes dé- ! opéra. 

« La Paix du Monde est grave­
ment menacée. Nous, Européens, 
conscients de l'urgence des problè­
mes à résoudre SUR LE PLAN IN­
TERNATIONAL,uniquement guidés 
par notre devoir d'Hommes encore 
libres, forts de toutes nos souffran­
ces passées et présentes, désireux 
de trouver, EN ACCEPTANT A L'A­
VANCE DE FAIRE TOUS LES SA­
CRIFICES NECESSAIRES, les solu­
tions capables d'éviter pour tou­
jours les discordes et les conflits au 
sein des Nations Unies et de pro­
mouvoir l'avenement d'un Monde 
meilleur, décidons, dès maintenant, 
de nous rassembler et de nous unir 
étroitement aux seules fins de met­
tre, en toute indépendance et toute 
objectivité, nos forces en commun 
au service de la Paix Universelle.» 

Voilà la véritable pensée des Eu­
ropéens sincères. Mais il aurait 
fallu que déjà le Conseil de l'Euro­
pe fut autre chose qu'une belle éti­
quette sur une bouteille encore vi­
de, qu'il put prendre sès responsa­
bilités et agir. 

Il n'est jamais trop tard pour 
bien faire ... 

Le rayonnement de l'Europe n'est 
pas un vain mot et la France, la 
Grande Bretagne et... l'Allemagne 
ont des réserves suffisantes de Pen­
seurs chevronnés et de Diplomates 
rôdés pour imposer là où les autres 
indisposent. 

Mais la mission spirituelle et 
temporelle de l'Europe ne trouvera 
sa consécration véritable que lors­
que tous lés Européens · VQi.ldrdnt 
prendre position pour l'Europe afin 
que l'Europe puisse prendre elle-
même position devant le Monde. , 

A ce moment-là l'Europe verra [ 
accourir autour d'tHe tous les peu- i 

, 
menace par la Grande Bretagne re serait planétaire. · 

Pour lès deux technic)ens fran­
çais de l'Aéronautique, MM. C.-H. 
de Levis Mirepoix et R. Beaubois 
(voir leur livre qui vient de paraître 

Au Moyen-Age 

Le Yémen est un Etat féodal in­
dépendant, qui, avant la première 
guerre mondiale, faisait partie. à 
titre autonome, de l'Empire turc. Il 
est situé au sud-ouest de la pénin-

La mosquée de Taez 

sule arabique. Sa superficie est de 
62.000 km.2 et sa population s'élève 
à plus de 3 millions d'individus. 

Sa ville principale s'appelle Sa­
naa. 

Le Yémen (l'Arabie heureuse) est 
l'une des régions fertiles de la pe­
ninsule arabique. Sa principale 
culture est le café << moka» . . qui 
jouit d'une réputation mondiale. 

L'importance stratégique du Yé­
men est déterminée avant tout par 
sa situation à l'entrée de la Mer 
Rouge. Au Nord, il a une frontière 
commune avec l'Arabie séoudite, où 
domine l'influence américaine; au 
sud-est, avec le protectorat britan­
nique d'Aden. 

La pénétration américaine 

Au cours de ces dernières années, 
l'infiltration américaine au Yémen 
s'est considérablement accentuée. 
Dès le mois de mai 1948, les Etats­
Unis ont conclu avec l'imam Yah­
ya, le chef spirituel et temporel de 
l'Etat, un accord relatif au déve­
loppement des relations diplomati­
ques et commerciales. 

Un an plus tard, les Etats-Unis 
ont accordé au Yémen un crédit 
s'élevant à un million de dollars 
pour l'acquisition d'armes améri­
caines. En septembre 1947, les mo­
nopoles pétroliers américains a­
vaient déjà engagé des pourparlers 
visant _à acquérir des concessions 
pétrolières sur le territoire du Yé­
men. 

La riposte sanglante 

Or, en février 1948, un coup d'E-

sur« L'Avenir de l'arme aé1ienne ») 
l tat éclata au Yémen. L'imam Yah-1 n;en, aux terme~ d~quel les parties on peut envisager comme possible 

ya et trois de ses fils furent massa- s engagera1ent a regler les ques- en cas de conflits nouveaux des 
crés. Un suppôt des Anglais fut tians territoriales en suspen~ :pen- guerres psychologiques, économi­
installé sur le trône. Mais il ne da~t, les 40 ans de la vahd1te du ques, bactériologiques et même m.é-
réussit pas à conserver le pouvoir tra1te. . . téorologiques. 
et peu de temps après le fils aîné· Selon la :pr_esse etranger_e, u:r~e J Si l'on veut tenir compte des der­
de Yahya. Ahmed, fut proclamé entrevue off1c1euse a eu heu r~- nières performances des avions à 
imam. . cemment entre le gouverneur brr- 1 réaction on constate que, d'ores et 

Le problème des relations entre le déjà, aucun coin du globe ne serait 
Yémen et la Grande Bretagne est à l'abri de la destruction et . de la 
étroitement lié au sort d'Aden. mort massives. 

Le territoire en litige 

Aden est une colonie britannique. 
Il se cc;>mpose d'une zone soumise à 
un régime colonial et d'un protec­
torat comprenant plusieurs petites 
principautés arabes. Sur le terri­
toire de la colonie se trouve le cen­
tre administratif et le grand port 
d'Aden, - base stratégique impor­
tante de l'impérialisme britannique 
située sur la route des Indes et de 
l'Extrème-Orient. 

L'Angleterre et le Yémen ont lut­
té pendant de longuès années pour 
s'assurer la domination sur les 
principautés du protectorat d'Aden 
dont l'Angleterre s'était emparée 
dès le 19e .. siècle, conquête qu'elle 
avait consolidée par le partage 
anglo-turc des sphères d'influence 
en 1904. 

L'imam Yahya n'a jamais admis 
ce partage qui privait le Yémen de 
nombreuses régions fertiles. De son 
côté, la Grande-Bretagne s'est ef­
forcée de faire reconnaître par le 
Yémen le partage anglo-turc et ses 
droits de protectorat sur les régions 
en litige. 

Les exigences du plus fort 

En 1934, un traité fut conclu en­
tre la Grande-Bretagne et le Yé-

Une rue de Sanaa 

Sur l'arme aérienne, << peu im­
porte, disent-ils, qu'on appelle cet 
engin projectile ou avion, fusant 
d'un continent à l'autre, ces V 2 
redoutables, que rien de connu ri.e 
détecte à temps ni ne peut arrêter, 
aujourd'hui limitées à 700 kilomè­
tres de portée et difficiles à diri­
ger exactement, dans quelques an­
nées allant dix fois plus loin et avec 
précision». 

Dans l'histoire, jamais la science 
n'a été aussi vite en progrès de mort. 
De là, la grave respcnsabilité des 
savants et des conducteurs de peu­
ples. C'est à se demander si ce pro­
grès ne finit pas par dépasser la 
mesure normale d'un cerveau hu­
main. 

Indiscutablement, la science est 
actuellement séparée des intérêts 
réels des peuples. Le sort de l'hu­
manité dépend, et c'est triste de le 
constater, de l'usage que les sa­

t~nnique. d'Aden, R~ginald Cham- vants feront, ou laisseront faire de 
pwn et l'1mam du ~emen, !l-U cour~ la science. 
~~ laquelle Ch_ampw~ presenta a La vérité m'oblige à dire que 
1 ~mam _un~ _séne de,.re~endi~ations jl'humanité est en danger, face aux 
~~san~ _a .ehminer .l ~nf~ltratwn de armements puissants, face aussi au 
limpen~hsme amer~?am au Y~- développement fatal que peut créer 
men _et a accentuer 1 mfluenc~ bn- une science radioactive dont les ef­
tanmque. fets très dangereux risquent de pla­

SIRIUS. 

( Lire la suite en Page 7 ) 

cer l'homme dans une impuissance 
absolue de s,e sauver. 

Certains préconisent la création 
d'une organisation internationale 
de sécurité qui préserverait l'hu­
manité de la science de guerre ; 
d'autres prêchent le contrôle des 
dépouvertes considérées comme é­
tant dangereuses, tout cela est 
bien. 

Mais ce qui serai.t mieux, ce se­
rait de créer le fameux « Front mo­
ral » que préconisait le grand Ber­
diaeff, de réveiller les coeurs et les 
consciences, d'instaurer une justice 
effective, de pratiquer la vérité, 

1 d'écarter tout fatalisme, d'imposer 
la dignité sociale et d'éclairer la vie 
par la liberté, car la paix ne sera 
que lorsque régneront la justice, la 
vérité, la liberté, dans l'amour en­
vers tous les vivants. 

Science de vie ? scienee de mort ? 
L'heure est proche du choix · que 
devra faire le Monde : s'unir, s'é-

1 lever pour vivre, ou se combattre, 
se haïr et périr. Jean GIRARD. 

Sur la place de Sanaa, capitale du Yémen, le peuple fêtant l'an­
niversaire de l'Imam Yéhia. 

N.B. - Aux dernières nouvelles, 
on nous annonce la bombe à hy­
drogène qui sera capable de taire 
tout sauter. Décidément, les horn­
mes auraient bien fait de respecter 
l'interdit porté sur l'arbre de la 
science. A.B. 
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LE COMMANDANT EN CHEF 
DES FORCES ARMEES 

Contrairement à ce que certains con­
frères ont annoncé. le Férik Mohamed Bei­
dar pacha, ancien ministre de la Guerre 
et de la Marine. n'a pas encore été nom­
mé Commandant en chef des forces ar­
mées. Le poste n'a pas encore été offi­
ciellement crée. Il fait encore l'objet de 
discussions entre les autorités compétentes 
dont les points de vue sont loin de s'ac­
corder notamment en ce qui concerne le 
rang et les attributions du titulaire de ce 
poste. Mais on a de sérieux espoirs que 
ces obstacles seront surmontés.. apprend 
notre c.onfrère c< Al Abram~>. Nous appre­
nons d'a'!J.tre part. que la question a fait 
l'objet d'un , entretien entre Moustapha Nos· 
rat bey, ministre de la Guerre avec le 
Chef du Cabinet royal au Palais d'Abdine. 

Elle sera soumise à la prochaine réunion Dès la décision du Conseil des Ministres 
du Conseil de Ministres qui prendra une créant ce poste, déterminant ses attribU· 
décision à la lumière d~une note actuel- tions et fixant son traitement.. un rescrit 
lement en préparation et qui déterminera royal sera promulgué nommant le titulai­
les attributions du Commandant en chef. re. 

M. ' Georges BUNEL, 14, Rue Campagne - Première - Paris XIVe. 

BULLETIN POLI~IQUE 

LE DISCOURS DU TRONE 
OUVRE TOUS LES ESPOIRS 

son traitement et son ranq tenant comp.te 
des dr:oits constitutionnels du Ministre de 
la Guerre et de la Marine. 

Quant au titulaire de ce poste.. il sera 
choisi par S.M. le Roi en sa qualité de 
Comm.,ndant Suprême de l'Armée. 

Fleurs d'Oranger 
Nous venons d'apprendre avec 

plaisir, le mariage de Mlle Esther 
Schinazi du Caire, avec M. Edouard 
Stollop de Brooklyn, célébré le 15 
janvier à Brooklyn, New York. 

Toutes nos félicitations. 
Le discours du Trône est un do· 

cument bref et substantiel. Pas de 
phraséoloqie, il va directement au 
but et pose clairement les problè­
mes à résoudre en indiquant. gé­
néralement, les solutions qu'exi· 
ge le pays, solutions qui sont les 
conditions de sa grandeur et de 
sa prospérité. 

te, tête et coeur de tout un groupe­
ment de peuples qui ont la même 
langue et profess~nt la même reli­
gion. doit jouir d'une indépendan­
ce totale et sans restrictions. La 
éondition absolue en est l'évacua­
tion sans aucune restriction de 
son territoire par des troupes 
étrangères et ce territoire ---- com­
me la géographie et l'histoire l'in­
diquent ---- est toute la Vallée du 
Nil. 

5A6E5 et PDETE5 D'E6YPTE 

LES PROBLEMES INTERIEURS 

Au sujet des problèmes inté­
rieurs. il indique ---- et nous au- ll est certain qu'avec un parte­
ri~ns v®lu qu'il le fasse avec naire tenace et retors qui a de 
beaucoup plus de force ____ le gra- lon~ues traditi~ns d'hc;tbileté diplo-
ve danger qui menace la nation mahque et qu1 possede tous les 
entière par l'augmentation inces- ato~ts-que donne la, force, l~s né­
sante et en proportions sans cesse 1 gocla~ons mettron~ 1 Egypte a une 
accrues du chiHre de sa popula- rude epreuve. lc1, encore. notre 
lion. gouvernement a urait besoin de 

Dans une étude parlementaire s'entour~r d 'une atmos~hè~e favo­
faite par le sénateur Mohamed rable. d une sympathie mtema­
Khattab bey, une statistique offi- tionale et d'appuis amicaux. 
cielle indique que la superficie de Avant que feu Nokrachi pacha 
la terre cultivée qui était de 1 parte pour Lake-.Success afin d'y 
5.430,701 feddans en 1917, est !'laide~ -- et l'on saitttv.ec quel 
to:l:tibée à 5.321. 197 fe~ans en msucce~ ---- la .c? use d~ 1 Egypte, 
1945, alors que l'augmentation de on a vent reçu 1c1, certames oHres 

Notre éminent collaborateur et 
ami, M. Gaston Berthey, a eu l'heu­
reuse idée de publier sous ce titre, 
dans un élégant petit volume illus-

M . Gaston Berthey 

. la population durant cette même pour prépa rer précisément une 
période, dépassait le chiffre de at~osphère internationa~~ bie~­
trois millions. De plus, ce qui doit velllante.. Dans une fatwte stupl­
être souligné, le rendement par l de, IL N Y F?T PAS • ~EME ~E­
feddan semble être en voie de di- PONDU. Esperons qua ce suJet. 
minution, soit par routine ·dans les l,e ~résent c.a~inet et le nouve.l et 1 tré, un florilège 
méthodes de culture. soit par in- enunent m1rustre des Affcures r,ences _Pron~mcées 
uffi d

' · · Etrangères se montreront plus l Etat egypt1en et 

de ses confé­
à la radio de 

de l'Etat fran-
· s sance engrcus. , . 

çais, ainsi que des articles écrits 
pour « La Voix de l'Orient>> sur des 
écrivains éminents de l'Egypte con­
temporaine. 

Nous relevons le titre des ·diffé­
rentes études : Ahined Chawky 
Khalil Moutran, L'Appel du Kara~ 
ouan de Taha Hussein, Abdel Rah­
man Sidky, Grands Poètes arabes 
d'autrefois, La Princesse Chivekiar 
d'Eg·ypte, Ahmed Rassim, Ahmed 
Rami, Tewfik el Hakim, Le Cheva­
lier de l'Islam, par Gabriel Enkiri. 

Ce florilège est accompagné de 
traductions qui rendent parfaite­
ment la saveur de l'original, ce qui 
est très difficile à réussir puisque 
l'adage veut que le traducteur soit 
un << trahisseur ». Or, Gaston Ber­
they est, lui-même, poète du plus 
grand talent, aussi; a-t-il su trans­
poser << en belle langue galloise » 
les poèmes originaux sans rien leur 
ôter de leur spontanéité et de leur 
beauté. 

Le succès de ce petit volume en-· 
. couragera, certainement, M. Ber­
they à nous donner une étude plus 
profonde, et une anthologie plus 
complète des écrivains et des poè­
tes égyptiens, Ce serait un devoir 
du ministère de l'Instruction pu­
blique - qui a, aujourd'hui, à sa 
tête un homme génial - de l'en­
courager effectivement. Voilà, 
vraiment, de l'excellente et intelli ­
gente propagal:).de ! 

A.B. 
Le discours du Trône indique comprehensifs. 

Lu, pour vous les opinions contraires 

DROLES D'ENCHERES 

Hier, 18 crt .. à 10 heures du matin. le 
Conseil Municipal de Chébine.El.Kom a 
vendu aux enchères publiques. des " piè· 
ces de musique ~> . Inutile de tortiller les 
yeux. C'est écrit en toutes lettres dans 
le " Journal Officiel ., numéro 130. page 6 
colonne 2, sous la rubrique : « Ministère 
de l'Itllérieur " · 

De quelle « pièce de musique ,, , peut-il 
bien s'agir ? 

Plus bas dans les mêmes caraètères, 
on nous apprend que l' administration du 
Tanzim vend des <c débris de maison ')) ··· 

Il en dégringole tellement chaque nuit. 
Pour tous renseignements. ajoute l'avis, 

s'adresser au téléphone : 57304. 
c~est vraiment cocasse. Est.ce qu'on 

vend les débris de macchabés avec ~ 

POUR ENRAYER LA HA USSE 

DES TEXTILES LOCAUX 

Nous apprenons que· les autorités com­
pétentes au ministère d{J Commerce et 
de l'Industrie ont présenté quelques sug· 
gestions tendant à réduire les prix des 
colonnades el des filés et à arrêter la 
hausse constante de ces prix. 

Parmi ces suggestions il y en a une 
qui comporte la révision et la réduction 
des droits de douane d~une manière ga. 
rantissant aux usines locales la continua­
tion de la production de ces articles . sur­
tout que l'industrie cotonnière· est la plus 
importante du pays. D'autre part, les ar· 
rivages de marchandises étranqàres en 
grandes quantités, constituent un impor­
tant facteur qui incite les usines locales à 
produir e des a r ticles avec le minimum des 
frais pour faire face à la concune nce 
étrangère dans l'intérêt commun de l'in· 
dustrie textile et de la consommation lo­
cale. On a suggéré également de modi­
fier momentanément les prix des cotonna­
des d'une manière compatible avec le ni­
veau des prix actuels, au moyen d'une la· 
rlfication spéciale. 11 y a aussi une autre 
suqqestion ·qui consiste à approvisionner, 
les usines textiles _ en coton à des prix en 
rapport avec les tarifs réduits, qui sera 
établl. et ce afin que les usines ne soient 
pas requises de vendre à des prix réduits 
au moment où le prix du coton brut hausse 
sensiblement. 

Les raisons qui imposent la prise en con­
sidération de ces suqqestions a dit le mi­
nistre, sont qu'il a été démontré , que les 
fabriques. les commerçants et les intermé­

·diaires ont profité de l'occasion de la dé. 
valuation de la livre égyptienne par rap· 
port <tu dollar et de la hausse des prix que, conscient de cette situation LE PROBLEME PALESTINIEN 

qui pourrait amener une catas- 1 U ti d' dr · 1· 
trophe sociale. le gouvernement 0~ ques on or_ e. particu 1er 

· t ifi. l" · t" et qu1 a de grandes mc1dences po-va 1n ens er llTlga 10n pour con- li . , . · , -
• · d 11 t t d • hques et. spec1alement, econonu-

Les élections sont un 
florissant 

l des cotonnades à . un moment considéré 
prématuré à celui où celle hausse devait comerce s'accomplir. 

Parfait. Mais on nous permettra dans 
quenr e nouve es erres e eve- • 't • • fil • 
lopper l'exploitation de toutes les q~e~, 0 a e e ~u e euree par le 
ressources du pays. Dans ce but, Dlscours du Trone .. Nous vo~~ns 
il ' ' · · t' d l'E parler de la question palestinien-a cree un nun1s ere e cono· . - ti al ne et, comme corollaire, de nos 
nue na on e. 1 ti 1 '1 

Cet immense labeur constructif re a ons ave~ srae • _ 
ui •t , t • • d d , , Il est certam que ce drame qu1 

q avmdi e e predvu Ta?B e 'frec~- a profondément ému nos senti-
dents seo urs u rone n avalt. t • ' t . . d. d' · · 'i · d 11 •. • mens n aura1 Jeimcns u se e-
)Usqu c1, reçu que es ve elles 1 il l' f • M · 
d

' • . N • rou er ·comme a eut. eus, 
execution. ous esperons que l'h' ~ . · · r 1 1, 

le gouvernement actuel qui peut . IS Olre un~~r !a e ~e evera que 
t l' . . br la responsabihte de 1 Egypte y est 

comp er . su; op1Dlon P~ lqu.e minime: elle mettra surtout en 
sans avo1r a la duper ou a la se- l' • tr f ill't 
duire, sè mettra résolument au ' cause e ange a 1 e -- pour ne 

1 
. , pas employer un mot plus dur ---

traV'ai et, pour ce fcure, creera d l' ~ ·. p . d 
l'atmosphère favorable : ordre, ": ancienne u~sa~ce man ~-

' ï' • 1 ··, t ' l • ï' d tmre et la non mom s etrange atti­
se.c~ntre,tiregu an,e e ce en et da · • tude de certains " alliés " arabes. 
nun1s a ves, encoura gemen es L'h d l' -· 'ü ti - , llab ti onneur e Egypte en est sorti 101 a ves pnvees. co ora on d' , - , 
d t 1 'l' t d 1 ti gran 1 et son prestige en est reste 

e ous_ es e emen s e a. na 00' intact: mais, son économie en a 
appel au concours des capitaux et f d t ff t 

Plus de deux millions de livres ont été dépensées 

Les é lections sont devenues une saison 
à e g rande p rospérité commerciale, non 
seulemen t p our beaucoup de marchands 
e t d'<!Htisans, mais a ussi pour les cons­
ciences, dit « Mousammarat El Gueb ». 

« Pour donne r une idée des gr.rins e t 
avanletges que la saison assure à bier: 
de gens, il n'est que de signaler que plus 
d e deux millions cie iivres ont été dépen 
sées ! 

« Mille cand ida ts sont partis en campa· 
gne dans cette bataille acharnée, e t cha ­
cun d'eux s'estime p lus qualifié que les 
autres à siég e r à la Chambre. Ma is en 
q uoi ces millions ont-ils été dépensés ? 
Pour repondre à ce tte question, nous al­
lons passer rap ideme nt e n revue les « des­
tina tions =- qui le s ont engloutis.» 

Les imprimeries 

« Les imprimeries ont été chauffées à 
blçmc. Chaclue imprimeur s'est ingén ié à 
attirer les candida:ta en leur pro poeant d o s 
affiches originales. Naturellement, tout a 
son prix ... 

, « l1 y a a ussi les ·tracts vola nts que l 'on 
imprime el distribue par milliers. 

« Ch aque condidat les bourre de ses 
qualités et de ses vertus, ~entionnant se s 
prouesses, les services éminents qu'il c: 
rendus à l'enseignement, aux bonne s ·1e· 
sures, à la religion, a ux ouvriers, à ]a 
cause nationale, ·etc ... 

Les distributeurs 

d 1 hni d 
, pro on emen sou er . 

e a tee que es etrangers en L t 1 leur réservant --- dans l' applica- ' et gouvernement actuli~ • qui Les partis "Naturellement, affiches et tracts ont 

ti 
• t' l d l . n es • en aucune açon. e, pal' besoin de distributeurs ou de colleurs. Il 

on rmpar 1a e es OlS ·--un ac- l' tt't d d 'd' f t b' 1 d' t 'b r ·t f ' t cueil sûr et amical. a 1 u' e e ses pre ,ecesseurs: • La premiè re contribution d u candidat au Jen que a !S n u lOD . SOI 01 e 
- 1 . d T A peut resoudre ce· probleme. auSSI e st pour la ca isse de son propre parti, qui intelligemment pour que le plus grand 

A ce SUJet. e DISCOUrs U rone d'l' t Ï il 1 t d le plu s souvent, ne daigne l'inscrire sur nombre d'électeurs reçoivent les papiers 
« ouvre tous les espoirs "• car le l' e lCad sol_- t', ";.,~ s~ p açan Fans s a liste qu'ap rè s lui avoir falt payer les dithyrambiques. Des individus spécialisés 
gouvernement nous apparaît bien • axe. es lD ere s u pays. aut· côtisa tions d e p lusieurs années p a ssées et sont généralement chargés de cette beso-

d
• "d, , , . t d tt _ j 1l VOir un encouragement sur la futu res... gne importan :e . Jls se mettent d'accord 
e~:1 e a 5 onen e:r ans_ ce e vo~e voie de l'apaisement dans l'initia- • Puis le p a rti l'invite à faire une géné- avec le candidat pour l'impression et la 

qu1, avec la pa1x soc1ale, ame- t' . l Kh, d. . 1 M il reuse dona tion . Enfin le candidat se doit distribu tion de dix mille tracts. L'impre s­
nera la prospérité. l~e pnse pa~ a ". e lVla a d ' . , , 1 t' d sion coûte tant, la distribution coûte tan t 

1 

Lme » de fa1re Circuler des ba- etre genereux envers es cour Iers u à raison d'un distributeur par "cent o~ 
p a rti qui v eule nt bien plaider sa cause 

LE PROBLEME ANGLe-EGYPTIEN 

1 

teaux sur la ligne Alexandrie-Tel- , d Ch f 1 1 deux cents tracts , etc ... Le candidat s 'e-
c upres u e · . ., xécute, mais les malins entrepreneurs im-

Aviv? Abboud pacha est un hom-
A d 

' 1 Les peintres- d'enseignes primeront seulement 500 exemplaires q u 'un 
u point e vue exterieur. a me d~affaires trop averti et ses re- seul distributeur se charge de distribue-. 

politique est dominée par le pro- 1

1

lalions avec le Wafd sont trop Ce dernier, bien entra:né, ira les ·semer 
blème des relations avec la connues, pour qu'on ne voie pas • Los peintres d'affiches et d'enseignes dans les endroits que fréquente assidûment 

Grande Bretagne. Ici, encore, le . dans cette «reprise,, un augure ont leur pa rt de gain. et c 'est une part le candidat... 
fort appréciable. Ils travaillent nuit et jour 

Discours du Trône est. sobrement favorable. pour tracer de leur plus belle écriture, les Innovations 
significatif. L'Egypte est une gran- · Espérons, donc, avec ferveur noms des candidats, accompagnés des li· 
de nation. et par son passé pres- que le présent Discours du Trône, tres les plus ronflants et des exploits les p lus admirables. .. « Celte fois-ci , 'il y eut quelques inno· 
tiÇJl'eux. et par le chiffre de sa po- salué par tant d'acclamations, t' A' , d · J « Plu s les candidats sont nombreux, plus va Ions. Insl, nous avons eu e gran...xes 
pulalion ainsi que par ses ressour- 1 n'amènera pas ·--- comme tant les calligraphes ont à faire. Grâce à eux, enseignes lumineuses brillant toutes les 
ces dont beaucoup restent à être 1 d'autres documents de ce genre be a ucoup de rues sans arbres ont pu jouir nuits. Le néon pourtant défendu après 9 
exploitées. Cette nation, située à .... d'amères déceptions. d'un peu d'ombre.... heures, a été employé durant toute la 

un point névralgique de la planè- J ANTAR. • Dans la p lupart d es cas, les inscrip- nuit.. , , 

J;t; 
KAMEL ISSA & Co. 

Pièces 

et 

1 L Rue Antikhana. Tél. 49989 

de. rechange 

accessoires d'autos 
R.C. 50767 

·-

tiens sont peintes sur du madapolan ou « D a utres ont loue des .a~tos avec h aut 
du « dammour » . Voilà pourquoi les mar-

1 
P<;rle~r, chantant les ~entes du ftlture 

chancis de textiles ont sorti tous leurs 1 depute; poussant des Vlvas e t des accla­
stocks. L'occasion est unique, et g râce à rna1ions 1 1 ! 

' la loi de l'offre et de la demande, les prix « D'a u tre par~, l,es candidats ont b esoin 
de ces deux tissus ont at teint un n ive·au 1 de quar!Iers generaux. Ils mstallent pour 
inimaginable... cela, des bureaux dans d ivers immeubles. 

DÉCÈS 

Nous avons appris avec regret le 
décès subit à l'âge de 80 ans, le 13 
janvier 1950, de 

Mme ANGIOLINA MILl 

mère de M. Henri Mili, chef d'ate­
lier de l'Imprimerie Française, où 
s'imprime notre journal. A notre 
collaborateur nos plus sincères con­
doléances. ' 

Mais, avec la crise du logement, il n'est 
p as faCile de trouver des locaux libres. 
La d ifficulté se rtsout pourtant avec des 
banknotes. Les entrepreneurs tlectoraux 
;,ont d'ailleurs là pour lever tous les obs-
tacles. Ils trouvent toujo.urs, rnoyennant 
bonne sortie appréciable, quelque appar­
tement dont les occupan1s veulent bien se 
retirer temporairement pour le triomphe de 
la bonne cause ! ... 

Les tentes 

« Et. puis, il est nécessaire de tenir des 
meetings sous des tentes immenses, éclai­
rées à -giorno et contenant quelques m il­
liers de chaises. Les entrepreneurs profi­
tent de l'occasion pour forcer leurs prix. 
D'habitude, la chaise se loue à une pias­
tre. Mais pour la ca mpagne électorale, il 
faut bien porter la somme à dix piastres, 
en prévision du sort malheureux auquel 
les chaises s'0xposent du fait de l'e nthou­
siasme des partisans ou des bagarres cau­
sées par les adversaire s. Il y a aussi les 
marchands de d iscours et de poèmes, qu'il 

1 faut payer, et également les commerçants 
spécialisés dans la vente des voix e t des 
consciences ... 

«En un mot, tous les candidats méritent 
la reconnaissance infinie de toutes les 

i créa'tures humaines car la campagne élec-

l torale est devenue une saison commercia­
le très prospère; seulement la saisen est 
très courte et c 'est bien dommage ! • 

ce_ cas de traduire le ou les responsables. 
en justice, pour servir une bonne fois pour 
toutes, de leçon aux mercantis qui se sont 
enricÀis aux dépens du peuple, et c'est 
ainsi qu'en fait dans tous les payS qui 
considèrent que la loi est faite pour être 
respectée. 

VERS UNE PROCHAINE LIBERATION 

DE L'HUILE ET . DU SUCRE 

Le Ministre de l'Approvisionnement a 
reçu les représentants de la presse en son 
Cabinet. La conversation roula sur cliver· 
ses questions qui intéressent tant l"appro­
visionnement du pays que renquête sur 
les irrégularités commises au ministère. 

Le ministre a déclaré. en particulier que 
les quantités d'huile el de sucre existant 
dans le pays, suffisent aux besoins de la 
consommation locale. Il pense, dans ces 
conditions, qu'il serait opportun d'en or­
donner la libération. Cette mesure. a·t·il 
affirmé .. ne saurait Jaire courir aucun dan­
ger au pays. mais elle est laissée à l'ap. 
préciation du Conseil des Ministi-es. 

Libération 
d'OvadiaSalem 

Nous avons l'immense plaisir 
d'annoncer à nos lecteurs la libé­
ration, depuis ce lundi. 16 janvier, 
de MM. ovadia Salem et André 
Far hi. 

Par des attestations des meilleurs 
publicistes de langue arabe que 
nous avons eu l'occasi0n de repro­
duire, l'on sait en quelle haute es­
time est tenu M. Ovadia Salem, 
grand ouvrier de la prospérité na-
tionale. · 

A l'Union française 
Universitaire 

Après l'interruption ex1gee par 
les têtes de Noël, l'Union Française 
Universitaire va reprendre le cycle 
de ses conférences qui seront don­
nées aux jours indiqués ci-dessous: 
. Jeudi 19 janvier : Les Disciples 

de Pasteur, par Monsieur F. Cha­
zette, professeur au Lycée français . 
du Caire. 

Jeudi 26 janvier : Le Victor Hugo 
des « Contemplations>>, par M. A. 
Herbelin, Proviseur du Lycée fran­
çais du Caire. 

Jeudi 9 février : La leçon de Des­
cartes, par M. R. Granier, lecteur 
à la Faculté des Lettres du Caire. 

Jeudi 16 février : Absurdité du 
théâtre, par M. R. Morineau, lec­
teur à l'Université Farouk 1er d'A­
lexandrie. 

Jeudi 23 février : (Sujet indéter­
miné) : par M. Lel;>ecque. profes­
seur agrégé au Lycée français du 
Caire. 

Jendi 9 mars : Les chemins de 
f~r français, (avec exposition), par 
M. A. Savel, professeur au Lycée 
français du Caire. 

Jeudi 23 mars : Guillaume Apol­
linaire, par M. H. Barret, profes­
seur agrégé au Lycée français du 
Caire. 

Jeudi 30 mars : L'oeuvre de Mar­
guerite Audoux, par Mme Jeanne 
Marquès. 

Ces conférences sont données à 
la Maison de France, à 18 h . 30. 
L'entrée est libre. 

Ajoutons que le dimanche 5 fé­
vrier prochain, aura lieu dans la 
salle des fêtes du Lycée' français 
du Caire, la distribution annuelle 
et solennelle des prix du << Souve­
nir Français>. 

TRIBUNC . LIB RE 

Le problème du sucre et l'utilisation 
du Point Quatre de Tru man 

Toute la population d'Egypte se 
plaint de la pénurie du sucre, ar­
ticle alimentaire de premier ordre 
et dont la consommation a dépassé 
toutes ·les prévisions. 

· Les autorités continuent à re­
chercher les moyens d'y parer : 
rationnement, contingentement, 
importation, etc. 

Et pourtant le sol d'Egypte est en 
mesure de planter et - de produire 
de la canne à sucre en quantités 
supplémentaires de quoi fabriquer 
50 à 100 mille tonnes de sucre en 
plus de la production actuelle . 

Le procédé est d'une extrême 
simplicité à savoir : 

Sur les 70 mille feddans cons­
tituant lees domaines dé Kom-Om­
bo, il n'y a que 30 mille feddans 
cultivés. Il reste donc 40 mille fed­
dans dont on ne s'est pas encore 
occupé. 

Cette superficie surplombe le Nil 
et la qualité du sol est la même 
que les 30 mille feddans déjà cul­
tivés et qui produisent une quan­
tité appréciable de canne à sucre . 

Que faut-il pour cultiver ces 40 
mille feddans ? 

1) Une ou deux stations de pom­
pes très puissantes . 

2) Quelques dizaines de bulldo­
zers pour le nivellement des terres. 

3) Quelques centaines de trac­
teurs pour la mise en culture. 

On pourrait évaluer le chiffre à 
trois millions de dollars en vue de 
mener l'entreprise sur une très 
grande échelle et dans le délai le 
plus rapide possible . 

C'est ici qu 'intervient le point 
quatre du Président Triman. En 
vertu de cette doctrine , les fabri­
ques américaines de machines a­
gricoles sont prêtes à fournir tout 
le matériel désiré sans aucun paie­
ment de la part des pays intéres­
sés. C'est un, programme destiné à 
développer la production agricole 
et industrielle des pays et des ré­
gions qui n'ont pas actuellement 
la possibilité de fournir les dollars 
nécessaires. 

D'ailleurs, en examinant toutes 
les causes de ce point quatre on 
constatera• que l'Egypte avec ses 
possibilités immenses et le dé­
sir de ses dirigeants de poursuivre 
le développement intensif, est un 
des premiers pays à adopter la pro­
position Truman et la mettre en 
pratique en commençant par adop­
ter le problème du sucre. 

La réalisation de la présente su­
gestion servira d'exemple et de mo­
dèle-type pour des entreprises ul-
térieures. l • 

N'oublions pas de signaler encore 
une fois, qu'il existe ' à la Kom-Om­
bo, une importante équipe -d'ingé­
nieurs qui se sont spécialisés par la 
méthode et l'expérience dans le 

En résumé, tous les procédés mé- machinisme agriCole et sont bien 
caniques déjà adopt és dans la pre- secondés par des mécaniciens et 
mière superficie des 30 mille fed- des ouvriers qui ont fait leur preu­
dans et qui ont déjà formé des ve. 
mécaniciens et des ouvriers spé- q•est donc une des premières 
,'cialisés dans leur emploi. sociétés à mettre à profit ce pro-

Tout le monde sait que pour ob- gramme. 
tenir les pompes, les bulldozers et ~ne grande usine p~mr la. fabri­
les tracteurs, la question primon- ca~wn de sucre est mstal~ee de­
diale est la manière d'obtenir la , pms longtemps sur le domame. 
quantité des dollars nécessaires. Un financier du Caire. 

UnE grandE sociBtB prBsEntB 
d'intÉressantEs propositions 
au MinistÈrE du ~ommerce 

Une grande société de tourisme 
vient ue soumettre aux autorités 
~ompétentes du rnmistère au Com­
men;e et de l'Industrie ses ottres ue 
serv1ce . Dans sa lettre h\. société 
déclare qu'elle est aisposée à s'oc­
cuper cm développement du mouve­
ment wuristiqut:: en ,l:!;gypte en eta­
blissant ues llens entre 1 ·~urope, les 
U.S.A. et notre pays. La societé 
collabore d'ailleurs avec un bureau 
international ue tourisme bien con­
nu qu'elle représente en Egypte. 
Ce bureau a ues àgences dans tou­
tes les pan1es au monue mais son 
siege pnncipal est situé à Zurich 
en Suisse. 

Une série de croisières 
Tout d'abord cette société orga­

nisera des croisieres de longue au­
rée qui amèneroot des touristes 
d'Europe ou d'Amérique en Egypte. 

·rous les pelerins qui se renuent 
à l'occasion de l'Année Sainte, à 
r<.ome, pourront être invités à vi­
siter l"~gypte à des conditions de 
voyage et ue séj.our avantageuses. 

Le programme des succursales du 
bureau central en Italie comporte­
ra une invitat ion à visiter la Vallée 
du Nil, ses paysages pittoresques, 
se&. monuments et ses musées. Des 
délégués des agences de tourisme 
viendront se rendre compte par 
eux-mêmes de . l'agrément du sé­
jour en Egypte afin de fonder leur 
propaganue sur leur expérience 
personnelle. 

Billets combinés 
Grâce à l'innovation du billet 

combiné chaque voyageur pourra 
partir à la date qui lui convient de 
la région où il se trouve au pays de 
son choix. 

Les Egyptiens désireux de voya­
ger à l'étranger pourront s'adresser 
à cette Société qui leur fera beau­
.eoup de facilités. Le voyageur ver­
sera le prix du billet sans être as­
treint à aucune limite de date ou 
de temps, pourvu que ces pays 
soient situés dans la périphérie à 
laquelle donne droit le billet combi­
né que détient le voyageur. 

Ces billets sont valables pour les 
pays suivants Italie Grande Breta­
gne, Belgique Hollande France 
Suisse, Autriche, Allemagne, Dane­
mark, Norvège, Suède, Portugal, 
Espagne, Afrique du Nord et Etats­
Unis. 

Nous savons que l'Egypte figure 

NOS HOTES 
M. Joseph Caracher de la PEPSI-COLA 

de New York. el du Japon (Installation mi­
litaire) vient d'arriver au Caire el est des· 
cendu à l'Hôtel Shepheard's. 

Le vice-amiral 
Mountbatten 

à Alexandrie 
Le Vice·Amiral Ea rl Mountbatten de 

Birmanie, K.G .. P.C.. G.C.S.I.. G.C.l.E .. 
G.C.V.O.. K.C.B., D.S.O.. LL.D.. L.C.L .. 
D.S.C.. voyageant à bord du croiseur 
«Liverpool" ballant son propre pavUlon, 
fait une visite non officielle à Alexandrie, 
du 17 au 21 janvier. 

Le « Liverpool n, vaisseau amiral de la 
1ère Escadre de Croiseurs. est un bâtiment 
de la classe « Southampton " el jauge 
12.000 tonnes. Il possède un équipage de 
80 officiers et 700 hommes. 

déjà dans la liste de ces pays ce qui 
lui permettra d'escompter la vi­
site d'un bon nombre de touristes 
qui voudront profiter de cette faci­
lité en payant à l'Agence du Caire, 
le prix total de la croisière excepté 
le prix du trajet par mer ou par 
avion . Ce paiement sera effectué 
en monnaie égyptiennP et J'agence 
se chargera par l'intermédiaire du 
bureau de Milan (seul intermédiai­
re) de faire parvenir les dépenses 
.du voyageur dans le pays où il se 
trouve . Cette monnaie sera tou­
jours la livre sterling même si le 
pays est situé dans une zone de 
devises rares. 

Les étrangers venant en Egypte 

Pour les étrangers venant en E­
gypte on procèdera à l'opération 
inverse, Le voyageur payera sa 
quote part à l'agence du pays où il 
se trouve et celle-ci fera parvenir 
au Caire les dépenses de son client. 
Ces paiements seront toujours ef­
fectuer en devises rares même si le 
voyageur est originaire d'un pays 
utilisant la livre sterling. 

L'inventeur du moteur 
à réaction au Caire 
Sir Frank Whittle, qui a acquis 

une réputation mondiale en inven­
tant le moteur à réaction pour a­
vions, est arrivé au Caire le 13 
janvier, en route pour l'Inde, et a 
poursuivi son voyage le mardi 
17 crt. 

Sir Frank est en train de visiter 
les aérodromes qui se trouvent sur 
la route de l'Inde utilisée par la 
B.O.A.C. et qui serviront, dans deux 
ou trois ans, à l'atterrissage des a­
vions à réaction, tels que le << Co­
met». 

Ces avions, dont un certain nom­
bre a déjà été commandé par la 
B.O.A.C., couvriront la distance en­

I tre le Caire et Londres en quatre 
heures. 

Sir Frank, qui a effectué sa tour­
née pour le compte de la B.O.A.C., 
séjournera probablement trois se­
maines dans l'Inde. Il compte a­
voir des entretiens d'ordre tecnique 
avec les authorités égyptiennes au 
Caire, à son retour de l'Inde. 

Sir Frank Whittle a tenu une 
Conférence de Presse aux Bureaux 
de la B.O.A.C., Sh. Baehler, Le Cai­
re, samedi 14 janvier 1950, à roidi. 
Les représentants de la presse é­
taient cordialement invités. 

LOUPES 
POUR LI~E 
Fabrication Anglaise 

A PARTIR DE P.T. 40 

WEINSTEIN 
The Star Stationery Co. 
28, Chérif Pacha. Le Caire 

à côté 11mmobilla 
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Liban : Le feu sous la cendre 
Les Communistes ont repris leurs 

activités. A Beyrouth un mauvais 
vent soufle. Les fonctionnaires et 
les ouvriers s'agitent. La vie de­
vient intenable et la patience des 
classes moyennes et modestes est à 
bout. 

« Ventre affamé ne connaît pas 
de loi >> , dit un dicton arabe. Jus­
qu'ici la population libanaise n'a 
entendu que des discours pleins de 
promesses; mais sans aucun résul­
tat pour faire baisser le coût de la 
vie. On ne demande pas à revenir 
au niveau d'avant-guerre; mais 
non plus d'être exploités par un tas 
de marcantis sans scrupules. Les 
rumeurs au sujet des scandales de 
l'approvisionnement défrayent la 
chronique. 

Manifestations Communistes 

La police de Beyrouth a dispersé 
des manifestants communistes qui 
protestaient contre la condamna­
tion à un an de prison de Mousta­
pha El Aroussi, président de l'union 
ouvrière libanaise, qui avait été ac­
cusé d'activités communistes. C'est 
la première fois qu'un tribunal li­
banais considère les menées com­
munistes comme un crime. El 
Aroussi avait représenté l'union 
mondiale des ouvriers à la confé­
rence de l'UNESCO à Beyrouth en 
novembre 1948, et avait été arrêté 
à sa sortie d'une des conférences de 
cette organisation culturelle. 

La C.G.T. française avait protesté 
contre cette arrestation. 

La révision de lc;x loi électorale 
Un projet de revision de la loi 

électorale comporterait la nomina­
tion de 22 députés s'ajoutant aux 
35 députés élus formant l'effectif 
actuel de la Chambre. 

Ce projet de l'avis de ses promo­
teurs, aurait l'avantage de faire bé­
néficier le pays des connaissances 
des techniciens et d'autres person­
nalités marquantes, qui n'auraient 
pu entrer au Parlement, avait déjà 
été appliqué au Liban sous le ré­
gime du mandat. 

HOTEL 

'LEROY 
5. Rue Talaat Harh Paclla. 

Alezœadrle 
R.C.A. No. 27182 

Le plus récent 
et le plus bel Hôtel 

Français d'Alexandrie 

Appartements et chambres 
avec salle de bain prlvée 

Téléphones avec l'extérleur 
dans toutes les chambres 

CUISINE FRANÇAISE 
RÉPUTÉE 

Salons, Bar Amérlccdn etc. 
Meubles dernier crl 

PRIX MODÉRÉ 
TéL 23090 ( 1 BQ'Il .. 1 

Adr. Té!écp. • HO'J'EL LEROY 

Pour l'atterrissage à Khaldé 

Une soixantaine de compagnies 
de transpol't aérien ont déjà de­
mandé au ministère des Travaux 
Publics l'autorisa.tion pour leurs 
appareils d'atterrir sur l'aérodrome 
international de Khaldé, dès qu'il 
serait ouvert au trafic. Les services 
de l'aviation civile étudient actuel­
lement ces demandes, afin d'assu­
rer un trafic régulier à l'aérogare 
de Khaldé, appelée à devenir un 
des plus grands centres de naviga­
tion aérienne dans le Moyen­
Orient. 

Bourses scolaires 

Des décrets ont paru portant al­
location des bourses scolaires à près 
de 200 candidats désireux de com­
pléter leurs études dans différents 
pays, et notamment ~n France, en 
Grande-Bretagne, Su1sse, et aux 
Etats-Unis. 

Parmi les branches choisies, pour 
spécialisation, on relève le journa­
lisme. l'éducation physique, la zin­
cographie, la musique, .l'élec~ricité, 
l'optique, les maladies. mtestl?-ales, 
l'aviation, la chimie, l'econom1e po­
litique. 

Le traité avec l'Italie 

Les pourparlers engagés depuis 
quelque temps entre les gouverne­
ments italien et libanais ont obtenu 
à la conclusion d'un traité d'ami­
tié. En vertu de ce traité l'Italie 
a repris sa place au Levant comme 
avant la dernière guerre. 

Damas : La situation politique 
reste fluide 

En apparence, le cal~e règne 
partout en Syrie, toutef01s, ce cal­
me ne saurait cacher l'inquiétude 
du lendemain. • 

Le gouvernement de Khaled. El 
Azem s'efforce de rétablir la con­
fiance . L'Assemblée Constituante 
poursuit l'examen de. la ~ouyelle 
constitution. Les diff1Cultes a a­
planir sont encore nombreuses. Une 
des principales est la question de la 
future Chambre. Faut-~1 faire des 
nouvelles élections ou blen se con­
tenter des candidats élus pour l'As­
semblée constituante et transfor­
mer cette assemblée .en Parl~m,;nt, 
une fois la constitut10n vot~e . 

Sur cette question le;'! av1s sont 
partagés. Les nationahstes et, les 
progressistes s'y opposent catego­
riquement et exigent des nouvelles 
élections complètement libres pour 
la Chambre. 

L'armée observe attentivement 
cette controverse, sans interv_enir 
au débat engagé entre les part1s. 

Livraison du blé syrien 
à la Turquie 

L'office du Blé a commencé la li­
vraison à la Turquie du blé faisant 
l'objet du marché passé en~re !~~ 
deux gouvernements. Il aura1t de]a 
réuni 36.000 tonnes, et poursuit ses 
achats pour compléter la quantité 
de 50.000 tonnes vendues à la Tur-
quie. , 

D'autre part, l'office du Ble a 
fourni à l'Angleterre 80.000 tonnes 
d'orge et projette d 'exporter 4.000 
tonnes de blé en Italie . 

Les journaux signalent par ail­
leurs, que le gouvernement irakien, 
pressé par le gouvernement syrien 
de régler le prix du blé fourni l'an 
dernier, a oemanQ,é un nouveau dé­
lai pour s'e::~;ècuter. Le solçle Q,û par 
l'Irall; s'élève à 3.500 .000 livres sy­
riennes. 
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Inquiétude à Damas 

Les nouvelles de la Palestine si­
gnalent l'évolution de la situation 
entre Israél et la Jordanie inquiè­
tent les cercles politiques de Da­
mas. On appréhende une paix sé­
parée entre Israél et la Jordanie et 
on compte beaucoup S'Ur le gouver­
nement du « Wafd » pour coordon­
ner les rapports entre les pays ara­
bes et rétablir la confiance entre 
eux. 

Office des Changes 

L'office des Changes accordera 
des livres turques à tous les impor­
tateurs syriens, qui en feront la de­
mande, déclare un communiqué qui 
précise que ces livres turques peu­
vent servir à l'achat de toutes les 
marchandises turques, dont l'ex­
portation est conditionnée à leur 
vente en· devises rares. 

Bagdad : La révision du traité 
anglo·irakien 

La question de la révision du 
traité qui lie l'Irak à la grande­
Bretagne a été examinée par le 
nouveau gouvernement. 

Le point ·de vue qui domina les 
cercles politiques est contraire à 
ce traité. Le gouvernement pense 
toutefois, le remplacer par un autre 
traité n'apportant aucune entrave 
à la souveraineté de l'Irak et per­
mettant une alliance dans le cadre 
de la défense commune. 

Les différends avec Le Caire 

Nous arprenons que le Conseil 
des Ministres irakien s'est réuni 
le 15 janvier dernier et a decidé 
d'envoyer l'ancien Président du 
Conseil, El Pachachi, au Caire, 
muni de pleins pouvoirs pour apla­
nir toutes les difficultés pendante 
avec le gouvernement égyptien. El 
Pachachi compte arriver ici, au­
jourd'hui même. 

MOURAKEB 

LE PLUS GRAND 
HELICOPTERE DU MONDE 

Le Cievra Air Herse. le plus grand héli­
coptère du monde. vient de subir avec suc­
cès les essais les plus sévères. Si son 
moteur venait à s'arrêter il pourrait des­
cendre sans danger à l'aide du sustenta­
leUr relatif et sous un contrôle parfait. 

La vitesse moyenne de sa descente est 
de 20 kilomètres à l'heure après l'arrêt 
du moteur. sa vitesse en liqne droite étant 
de 6 7 kilomètres à l'heure. 

Le Cievra Air Horse qui a effectué son 
premier vol il y a douze mois, peut trans­
porter une charge de trois tonnes, soit 24 
passaqers el un équipage de deux per­
sonnes. Sa vitesse de croisière est de 200 
kilomètres à l'heure pour une <;!istance de 
385 kilomètres. 

COMME LE JUGEMENT 
DE SALOMON 

Ce ne sont p a s toujours les harmonies 
qu i créent l'harmonie et s i la musique 
adoucit les moe urs e lle les révèle parfois 
aussi trop crûmen t. Ce s constata tion s on 
a pu les fa ire dans les cabines de pa ssa ­
gers des a vions long-courrier qui étaie nt 
dotés de ha ut-parleurs diffusant des airs 
de musique cla ssique et de jazz. 

Ne voulant pas à la fois être accusée 
par le s uns et honnie par les autres, la 
Sabena vienty d'a ppliquer dans ce tte 
question une décision digne d u jug emen1 
de Salomon. De la musique de jazz aussi 
bien que de la mu sique classiqu e sera 
diffusée dans la ca bine, ma is chacun s'il 
le désire , pourra ne p a s l'entendre : il lui 
suffira d e tourn<>r ùn bouton da ns le bras 
du s iège e t le minuscule haut-parleur ca-

VOS AFFAIRES TRAINENT- ELLES ? 
PARTEZ VOUS-MEME LES TERMINER 
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LA VOIX DE L'ORIEN-T 

L'ESPAGNE et le MONDE ARABE 

Accord culturel 
avEc lE Liban 

Le « Bulletin Offièiel » de l'Etat 
a publié le texte du Traité Culturel 
ent.re l'Etat espagnol et la Républi ­
que du Liban. Aux termes de ce 
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Ni gusrrB, ni rBvolution sn 1950 
Abel Leiga, l'astrologo parisien, prédit en outre une 

rep,rise des affaires, un bel été avec des pluies 
suffisantes et des belles récoltes. 

Traité, les deux pays s'accorderont Une hirondelle n'ayant jamais 
les plus grandes facilités pour l'é- fait le printemps, ce n'est donc pas 
change de livres, de publications et la seule rétrogradatio~ de Saturne 

.. , . . . dans le signe de la V1erge (les af- ·tES DATES CRUCIALES DE 1950 de fllms d ongme natlOnale. Des faires) au début de cette année qui 
émissions radiophoniques seront ' pourra rendre celle-ci mauvaise 
établies et l 'on prévoit la création sur le plan de nos occupations. 
de chaires de langue arabe et es- En effet, Mars, le .vieux comJ?lice 

. . de Saturne et auteur avec lm de 

Jours 
favorables 

Jours 
difficiles 

pagnole rec1proquement. Des pro- nos difficultés récentes, vient de Janvier .. ... . .. . . ,. .... . . . 
Février . . . . . ... . ... ... . . . 

10-30-31 
15-20 

24-25 
4- 6-14-26-27 fesseurs seront échangés, ainsi que 

des conférenciers, des auteurs, des 
artistes et des étudiants et à cette 
fin, des bourses et des subventions 
seront accordées. On favorisera 
également la traduction récipro­
que des oeuvres ar~bes et espagno­
les et on permettra la création 
d'Associations hispano - libanaises 
dans les territoires respectifs. 

Les deux pays négocieront un 
Accord spécial sur la valeur respec­
tive à être accordée à leur diplô­
mes et titres académiques et à .l 'é­
quivalence des études. 

Un tunnel sous 
le Mont Blanc 

.Les gouvernements français et 
italien ont prié le Conseil fédéral 
de se faire représenter à la com­
mission intergouvernementale qu'ils 
ont constituée pour étudier les 
modalités d'une réalisation rapi­
de du projet de tunnel routier sous 
le Mont Blanc. Le Conseil fédé­
ral a donné suite à cette invitation 

. à la demande du Conseil d'Etat de 
Genève en raison de l'intérêt que 
celui-ci porte au percement du 
Mont Blanq·. En i!lPPlication de 
l'article 10. premier alinéa, de la 
Constitution fédérale, il a désigné 
un conseiller de légation pour le 

1 

représenter comme observateur aux 
réunions que la commission inter­
gouvernementale tient en ce mo­
ment-ci à Paris. 

r ché dans le dossier du fauteuil s'arrêtera 
ins1antanément. ' 

La Saben:t a demandé que les nouveaux 
quadrimoteurs DC-6 qui doive nt lui être 
livrés au printemps prochain soient munis 
de ce d ispositif qui permet à chaque p as· 
sager de se lmsser bercer par • le p lus 
cher des bruits» comme l'appe lait J-J 
Rousseau sa ns qu 'il en coûte a u repos ou 
à la tra nqu illité de son voisin. 

LES ACTIVITES DE LA B.O.A.C. 
ET DE LA B.E.A. 

Un accroissement remarq uable dans les 
ac tivité s de s Services Aériens Britanni­
ques ( British Overseas Airways et British 
European Airways ) a- été réalisé durant 
les de ux dernières a nnées. En ca lculant 
sur J.e s bases d e la • capacité • en tonnes­
nlilles par e mployé et par Jnois '», cel ac­
croissement s'est élevé de 270 dura nt l'été 
1947 à 545 durant le premier semestre de 
1949. De plus, cet a ccroissement d e 100 
pour cent, a été réalisé simulta nément a­
v ec une réduction dra stique d u p e rsonne l 
s e ch iffrant à près de 7.000 employés de· 
puis 1947. 

UN NOUVEL AVION SUR LES 
LIGNES INTERNATIONALES 

La cc Percival Airerait Limited » annonce 
que son nouvel avion "' Prince » a "btenu 
le permis de navigab!Uté du Ministère 
Britannique de l'Aviation Civile. Cela si­
gnifie que le « Prince )) se conforme aux 
règlements de navigabilité de l'Organisa· 
tien Internationale de l'Aviation Civile 
ll.C.A.O. J et pourra par conséquent être 
utilisé dans toutes les formes d'opération 
y compris le transport des passagers et 
des marchandises à travers le monde. Le 
cc Prince » est propulsé par deux moteurs 
"Leonides » de 520/550 C.V. chacun. 

NOUVEAUX RECORDS 

Les avions de la B.O.A.C. ont transporté 
en 1949, 25 o/o plus de passagers qu'en 
1948. Les premiers chiffres publiés à ce 
sujet par cette Compa gnie sont de 150.000 
e t 119.000 respectivement. 

Durant celte a nnée, 1949, cette Compa­
g nie a mis en service les nouveaux appa­
reils Argonaut Speedbirds sur plusieurs 
des routes du Moyen et d e l'Extrême 
Orient. 

Les lignes de services par les a ppareils 
de la B.O.A.C. ont augmenté cette année 
175.000 milles. 

LE SUCRE POUR LES AVIONS 

Les compa gnies d'a via tion peuvent ob· 
tenir, à p résent, toutes les quantités de 
sucra désirées, pour leurs avions fa isant 
escale a n 'Egypte. 

LE PLANEUR A REACTION 
FOUG A-CYCLONE 

Le premier planeur à réaction Fouga. 
Cyclone, qui avait volé pour la première 
fois le 14 juillet damier. vient d'effectuer 
une démonstration . en vol à Toussus·le· 
Noble. ·Grâce à son réacteur placé au-dea· 
sus de la car!Inque, le CM 8 R 13 prend 

~ Mars . ... . . ... . .. . ...... . 
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l'abandonner pour s'installer du­
rant quelque trois mois dans le si­
gne de la Balance où il favorisera 
l'activité, les dépenses, l'enthou­
siasme et, chose fort appréciable en 

Surtout, ne vous inquiétez pas 
àes contacts un peu rudes que Mars 
prendra avec Neptune dans la Ba­
lance, la chose se révélant bénéfi­
que, un choc étant souvent indis- · 

qui appartient au cycle de la Lu­
ne, étant gouvernée par Vénus, ces 
deux planètes, de nature féminine, 
étant placides et conservatrices par 
essence . 

soi, la santé publique. / 
Dès lors, un renouveaJI d'affaires 

s'annonce. 
Certes, et par rétrogradation . ul­

térieure, Mars repassera momenta­
nément au printemps dans le signe 
de la Vierge, mais il trouvera alors 
à qui parler; à Jupiter lui-même, le 
maitre du ciel, qui se trouvera tout­
puissant, durant six mois , dans le 

'::,.. 

~~-~"8: 
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signe opposé à la Vierge, celui des 
Poissons, son domicile nocturne, où 
sa force devient telle qu'il freinera 
tous les abus des planètes maléfi­
ques et chassera la torpeur et l'ins-
tabilité. ' 

pensable pour sortir définitivement 
d'un mauvais état. 

L'été, relativement précoce, sera 
beau, avec, cette fois, des pluies 
suffisantes, les planètes magnéti­
ques et d'eau, la Lune et Vénus, 
nous apportant, sans excès, ce qu'il 
nous faut. Et Vénus transitera du­
rant les mois d'été dans des signes 
où ses faveurs nous sont acquises, 
donc belles récoltes. 

Quant au plan général, tout ira 
bien : ni guerre, ni révolution, ni 
troubles sociaux réels, cette année, 

------------------------

son vol seul et peut se maintenir en rair 1 
à 240 km-h.. dans l'attente des courants 
ascendants. Le réacteur Turboméca est 
français et utilise le kérosene. 

A BRUXELLES EN 1950 
LE SALON DU L'AGRANDISSEMENT 

DE L'AERODROME FAROUK 

Considérant l'importance du Caire corn· 
me centre aérien international, le Dépar­
tement de l'Aviation Civile a mis à l'étude 
de nouveaux proiets pour la réorganisation 
de l'aérodrome Farouk. 

Toutes les .différentes sections ;y alla· 
c:hées ont été autorisées à présenter un 
rapport sur leurs besoins~ pour être inclus 
dans le budget. 

Il est à croire que l'aérodrome Farouk, 
sera, de nouveau le plus moderne et le 
plus important de l'Orient. 

NOUVEAUX HOTELS SUR LA 
V ALLEE DU NIT. 

Milieux ~n sŒcl~ 
Un Salon International de l'Aé­

ro_nq.utique aura lieu à Bruxelles 
l 'ete prochain. ' 

, La Pologne, on le sait, ne pos­
sede pas de grosse production aéro­
nautique. Elle est toutefois située 
au carrefour des routes aériennes 
d'Europe occidentale et sa coznpa­
gnie nationale, la Sabena vieille de 
30 ans, est l 'une des gra~des cozn­
pqgnies d.u znonde. Par sa position 

En vue de la c:onstruc:tion d'hôtels de geographzque, par sa situation éco­
première classe. le Département du Tou· nomique, la Belgique reste, par ex­
risme a demandé au Crédit Foncier d'allé. cellence, la « platejorzne neutre » 
ger les énormes dépenses de construction, de confrontation des techniques 
en effectuant un prêt à leurs propriétaires. modernes. 

D'ici. on déduit que des 900 hôtels exis·r Aussi, dès l'annonce du Salon le 
tanis en Egypte, ·586 ( entre Alexandrie et Coznité Organisateur a enregi;tré 
le Caire) . sont de deuxième et troisième de grosses participations étrangè­
classes. en comparaison aux hôtels lu· res. A une époque où, dans le do­
xieux. dans les autres parties du monde. znaine aéronautique les recherches 

· et l'intérêt se con~entrent sur le 
NOUVELLES FACILITES vol .à réaction et les vitesses super-

EN FAVEUR DES TOURISTES sonzques, on peut être assuré que le 
Salon International de Bruxelles de 

Le Ministère des Finances a donné l'au- 1950 fera le point sur bon nombre 
de questions de preznier plan. torisa tion a ux touristes , de pouvoir a cheter 

des app a reils photogra phiques, en Egypte, 
e t le s retourner a vec eux . . 

"AIR COACH" 

On a pprend d'A mérique qu'un nouveau 
service d'< Air Coach • a été mis e n pra­
tique le mois d ernier, entre Chicago et 
Miami. La Compagnie intéressée, a mis 
en emploi des • Skymasters • uniquement 
pour ce service. 

ADIS· ABEBA - BOMBAY 

Ethiopien Airlines a nnonce qu'à partir 
du 1er ja nvier 1950, une nouvelle ligne 
Adis Abeba - Bombay, a été mise e n pra­
tique, en quinzaine, e t qui passe. par Aden 
et Karachi. 

On rapporte de Stockholm que l' • A.B. 
Aerolransp'art » section suédoise de - la 
Scandinavian Airline System, a comman­
dé un certa in nombre d'appareils • Scan­
dia > , d<> la Compagnie aérie nne Saa b. 

BIBLIOGRAPHIE 
Nous venons de recevoir la der­

nière édition de la « Sabena Re­
vue » qui est, cette fois-ci presque 
entièrement dédiée à de magnifi­
ques reportages sur l'Afrique du 
Sud. 

Comme d'habitude, sa présenta­
tion de grande classe, en fait une 
des revues les plus luxueuses du 
monde. 

Dès à présent les Etats-Unis la 
Grande-Bretagne, la France:' la 
Hollande, l 'Italie et la Tchécoslo­
vaquie figurent parmi les partici­
pants. 

Le Gouverneznent Belge a accor­
dé son patronage à cette znanifes­
tation au cours de laquelle les der­
niers types d'appareils znilitaires et 
les plus récents znodèles d'avions de 
transport civil seront présentés. On 
parle déjà du Hawker 510 et du Co­
znet, le fazneux quadriznoteur à ré­
action britannique. 

Dans l'esprit de ses proznoteurs 
le Salon de l 'Aéronautique de Bru.~ 
xelles apparaîtra en quelque sorte 
coznzne le « Salon du Milieu du Siè­
cle » znarquant le souci, à zni-che­
znin d'une grande période, de jaire 
le point du développeznent aéro­
nautique. 

Le Salon se tiendra dans le cadre 
iznposant des Palais du Centenaire, 
un site qui servit déjà, lors àe l 'Ex­
position Internationale de Bruxel­
les en 1935 et où se tient chaque 
année la Foire Internati onale de 
Bruxelles. ' 

Les dates arrêtées ont été celles 
du 10 au 25 juin 1950. ' 

Le retentisseznent de cette ma­
nifestation dépassera très certaine­
znent les frontières de la Belgique 
et le Salon de Bruxelles prendra 
place parzni les grands évèneznents 
aéronautiques mondiaux de 1950. 

Certes, la Lune est bien souvent 
capricieuse, irritable et versatile, 
mais on sait aussi que la tendre, la 
sage, la savante et éternellement 
belle Vénus-Uranie,déesse des plai­
sirs délicats de l'esprit, ne s'est j a­
mais rétractée, ni dans ses promes­
ses ni dans ses bienfaits. 

En vérité, nous entrons dans une 
bonne année, une Année Sainte. 

Abel LEIQA. 

En se joignant à la Fédération In- . 
ternationale des Transports Aé­
riens Privés, l'International Air 
Transport Association verrait son 

influence s'étendre. 

La création de l'International 
Air Traffic aux côtés de l'Interna­
tional Air Charters, constitue un 
premier pas vers cette union sou-

haitée. 

~l été. ?Onstaté que les compa­
gm~s aenennes régulières font au 
moms autant pour l'I.A.T.A. que 
cette ~ernière fait pour elles, et le 
pouv~1r dont cet organisme dispose 
11 le t1ent _de ces compagnies. 

,Quant a la; T.I.T.A.P ., cet orga­
ms~e est ne puissant, car il est 
base sur un principe pour lequel il 
fonctionne. 

La T.I.T.A.P. ne s'appuie 'pas sur 
les eompagnies privées, mais sur 
des hommes qui sont dévoués à son 
pr_incipe et qui se dépensent pour 
lm. 

Quoique de nombreuses compa­
gnies aériennes privées ne sont pas 
encore membres de la F.I.T.A.P., 
elles sont cependant au courant de 
tous ses évènements et agissent se~ 
lon ~es directives qui tendent tou­
tes a la sauvegarde de leurs inté­
rêts. 

Il nous semble que si l'I.A.T.A. ne 
regarde pas toujours les compa­
gnies aériennes privées d'un oeil 
favorable c'est parce que ces com­
pagnies privées lui inspirent. une 
certaine inquiétude, car elles trans­
portent des quantités considérables 
de frêt et des milliers de passa­
gers. 

En effet, les statistiques des 
transports aériens privés qui sont 
de créatio~ récente, sont éloquen­
tes quant a l'avenir de cette caté­
goJ?-ie de compagnies aériennes et 
constituent un certain danger pour 
les lignes officielles régulières, dont 
les gouvernements se plaignent des 
subventions élevées qu'elles leur 
versent et dont une partie va à 
l 'I.A.T.A. 

La F.I.T.A.P., qui avance à pas 
lents, mais sûrs, voit son prestige 
s'étendre et ses programmes pren­
dre de l'ampleur, étant donné que 
les activités des compagnies aérien­
nes sont en plein développement et 
qu 'elles ont organisé des lignes 
quasi régulières transportant des 
tonnes de frêt et un nombre con­
sidérable .de passagers, en complé­
tant le reseau des lignes mondia­
les. 

Les compagnies aériennes privées 
ayant pris leur essor , rien ne les 
arrêtera et aujourd'hui, elles peu­
vent se considérer les égales des li­
gnes officielles régulières. 

Nous avons lancé un appel pour 
une alliance de l'I.A.T.A. avec la 
T.I.T.A.P. qui est demeuré sans 
écho. 

Pour notre part, nous avons déjà 
fait un pas dans ce sens, et nous 
englobons sous un même direction 
l'International Air Charters et l'In­
ternational Air Traffic, créant ainsi 
une coopération entre les lignes ré­
gulières et les lignes privées en 
tendant vers cette alliance morale 
souhaitée. 

Dans cet esprit , nous avons adop­
té comme devise : 

La Maison de l'Aviation (Privée 
et Régulière) 

znêzne essence - znêzne objet 

En outre, nous avons invité les 
compagnies à lignes régulières à 
coopérer avec nous, en nous réser­
vant des places pour nos passagers 
et à agir de même avec nous, sur­
tout pour ce qui concerne les con­
nexions et correspondances et ces 
compagnies ont répondu à notre 
appel. · 

Nous souhaitons qu'un jour vien­
dra où l'I.A.T.A. faisant preuve de 
compréhension, s'unira à la F.I.T. 
A.P. étendant ainsi son prestige 
moral et son autorité. 

Youssef ABDALLAH. 
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LA MODE PAAISI 'ENNE 

ROBES A . DANSER 
U~ ARTICLE I~EDIT DE JEA~DI~E 

Fin et début d'année, les fêtes J sante . subtilité d'adjoindre une sée de quatre lés séparés compor­
po~r les jeunes c_omme pour celles grosse touffe de m~mes fleurs que tant boutonnières et boutons et qui 
qm le sont moms, battent leur la femme attache a son collier et peuvent soit se porter ouverts, ce 
p1ein. Familiales ou plus mondai- qui vient « habiller» ce généreux qui sera. fort gracieux dans l'envol 
nes, les réunions de cette époque décolleté en ~n renouvelant la li- de la danse, soit se fermer pour une 
comportent souvent des heures de gne. Avec la JUpe de tulle se porte soirée moins mouvante. 

Il en est de même pour le devant fTerminer le bas de la jupe par un 
du corsage, pour lequel on essaye- 1 extra-fort et un ourlet. 
ra de bien suivre le pointillé in- Sur le fourreau ainsi terminé on 
diquant ce droit fil. peut poser une large ceinture dra-

Le dessous de col se taille milieu pée de ton contrastant et retenue 
du dos plein biais posé sur tissu par quelques fleurs ou un bijou, ou 
plié double. · 1 un large noeud de satin pékiné à danse. Les couturiers l'ont corn- aussi le corselet de velours, dans Ce patron est conçu pour taille 

pris qui ont parsemé leurs collee- certains cas il monte au ras du cou 44 mais il est facile de l'agrandir 
tions. de ces petites robes faciles devant pour dégager amplement le .ou' de le diminuer en ajoutant ou 
à mettre, s'arrêtant bien au des- dos . Ce corselet est souvent noir, en retranchant lem, ou plus, ou 
sus de la cheville et permettant de la jupe de tulle est alors choisie 

La moitié du col-parementure se longs pans. . 
taille droit fil comme l'indique le Avec ce même fourreau de satin 
pointillé. On taillera cette pièce gris ou bleu ardoise, par exemple, 
deux fois, en veillant bien à tailler la femme élégante peut aussi por­
la 2è fois, la moitié du col-pare- ter la longue écharpe de mousseli­
menture gauche dans le sens inver- ne pailletée qui s'enroule si joli­
se de celui indiqué ici, afin d'a- ment au bras, et pour le théâtre, 
voir toujours l'endroit du satin elle posera sur ses cheveux ondés 
pour le dessus du col. une de ces petites calottes garnies 

se livrer aux joies de la danse en 
laissant aux mouvements toute 
leur liberté. 

La formule bien entendu n'est 
pas unique et le couturier dans ce 
domaine comme dans les autres, 
donne libre cours à son imagina­
tion. Deux lignes s 'opposent - la 
ligne fourreau et la ligne balleri­
ne. La première englobe toutes les 
variations, sur le thème de la ligne 
droite; l'autre, au contraire s'éva­
se en corolle. 

Le fourreau, come pour l'après­
midi, peut être tout simplement 
taillé droit et s'agrémenter d'un col 
à larges revers, de boutons qui fer­
ment la robe du haut en bas et 
d'une ceinture à la taille; de man­
ches point, et un décolleté fort gé­
néreux que les revers permettront 
de masquer. Ceci est la ligne type, 
et cette robe exécutée en satin se­
ra la toilette passe-partout par ex­
cellence. D'autres couturiers pré­
fèrent l'ottoman et la faille et a­
joutent au corsage un fichu as­
symétrique qu'ils doublent de gui­
pure blanche. Celle-ci dépasse lé­
gèrement au bord du tissu et l'en­
semble est jeune et inattendu. On 
voit aussi, une jupe étroite ou bien 
plissée, mais d'une manière très 
serrée afin de conserver la ligne 
droite, portée avec un haut ajus­
té en satin rose très pâle recou­
vert de Chantilly noire; pas de 
manche bien entendu, mais de 
longs gants en satin rose et Chan­
tilly qui prolongent l'effet du cor­
sage. La robe drapée sur le côté 
à l'orientale réhaussée d'un noeud 
placé come une grosse touffe soit 
sur le côté soit devant, soit même 
encore derrière, (bien que cet effet 
soit un peu moinll nouveau cette 
saison) est encore fort en faveur. 
On l'exécute en marocain ou en 
crêpe et on choisit soit le noir, soit 
une de ces teintes que l'automne a 
mises à la mode : la plus en vogue 
est certainement ce rouge franc 
dont la femme hésitera à se parer 
le jour où elle sera moins sûre de 
la fraîcheur de son visage. Beau­
coup de ·petites rob~s de velours, 
souvent rouges elles aussi et qui 
conservent la ligne droite du dra­
pé. Quelques unes d'en tre elles u­
tilisent cet amusant subterfuge 
nouveau de la mode, le volet. Le 
col par exemple se rabat ou .s 'ou­
vre pour dégager ou dissimuler, se­
lon le cas, un décolleté. La robe 
peut être ainsi portée dès 5 ou 6 
heures et ne sera pas déplacée au 
cours de la nuit. Il suffira d'ou­
vrir le << volet » pour la rendre plus 
babillée. 

La robe de ballerine remporte 
d'énormes suffrages parce qu'elle 
rend la femme plus souple et plus 
libre. Elle se compose le plus sou­
vent, d'un corselet ajusté auquel 
s'adjoint une large et aérienne jupe 
de tulle. La grande nouveauté de 
la saison, ce sont les corselets tout 
entiers confectionnés en fleurs. Ils 
dégagent totalement les épaules, 
mais le couturier a eu "Cette amus-

Mode 
Anglaise 

de couleur, jaune le plus souvent; 
mais parfois le haut en velours de 
couleur vive et le fond de la jupe 
est dans un satin de la même nu­
ance ; par dessus on pose une large 
corolle de dentelle noire. Le taf­
feta est également l'un des tis­
sus favoris pour ces robes balleri­
nes, dans ce cas on utilise égale­
ment le contraste d'un tissu uni et 
d'un tissu bigarré; les rayures sou­
vent inégales ont un · gros succès, 
on les utilise pour le corselet et 
la jupe taillée en forme et choisie 
dans le ton dominant du tissu ba­
yadère. 

Nous vous avons déjà parlé des 
robes à transformations qui per­
mettent de fermer un corselet à 
revers sur un grand décolleté. La 
formule trouve bièn entendu une 
de ses meilleures applications, dans 
le cas des petites robes à danser 
- qu'elle soient étroites ou lar­
ges. 

Robes à danseT 

r 
moins, tout autour de chacune des 1 

parties à tailler. 
Il se compose de 8 pièces : la 

moitié du dos du fourreau (en une 
seule pièce : corsage et jupe), la 
moitié du devant de la jupe-four­
reau, la moitié du ·devant du cor­
sage, la moitié du dessous de col, la 
moitié du col par-menture, la po­
che, la moitié du dos de la jupe 
amovible et la moitié du devant de 
cettte même jupe. 

Tailler chaque partie du patron 
en ayant soin de réserver toujours 
un excédent pour les coutures et 
ourlets qui ne sont pas compris 
dans les mesures indiquées. 

La jupe amov·ible est très facile à de perles sacrées, ou faites de sa­
tailler puisque le milieu de la moi- bre velours noir orné parfois de 
tié du devant est droit fil, et que jais. 
le milieu moïtié du dos l'est aussi. Pour danser, ou plus simplement 

On taillera la poche 4 fois dans pour changer l'allure de cette ro­
le même satin ou -deux fois en sa- be dite à transformations, on po­
tin, et deux fois en doublure (noire sera sur le fourreau cette deux-
ou faille) même ton. ième jupe amovible. 
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COUPE ( PatTOn de robe 

Il faut, avant de couper cette ro- \1ution dos nu. Le dessous du col tons de même tissu correspondant 
be, choisir entre un haut de corsage se monte le long de l'encolure du à chacun de ces panneaux. 
couvrant les épaules comme l'indi- dos jusqu'au devant du corsage La poche, taillée double en satin 
que le schéma, ou un haut de cor- et la parementure devra s'ap- et doublure sera posée suivant le 
sage plus habillé, dénudant large- pliquer par ABC au corsage et au pointillé indiqué sur le dessin. Puis 
ment le dos et les épaules, et que dessous du col, en veillant bien la jupe sera montée, légèrement 

Nous vous propo.~ons aujourd'hui l'on obtiendra en coupant le haut à la poser envers contre envers sur froncée sur une petite ceinture de 
un patron qui synthétise les teh- du dos et du devant du corsage celui-ci, afin que le col soit dou- même tissu. On posera un extra-
dances actuelles pour ces robes de suivant le pointillé F. blé du même satin identique. fort, puis on fera un ourlet fin au 
9 heures. Il se compose d'un en- Aucune difficulté pour le dos du Régler les pinces de poitrine et bas de chaque panneau. 
semple étroit : corselet sans man- fourreau qui se taille en une seule celles du devant de la jupe. Lors- Or+ peut aussi, simple suggestion, 
ches à large col Denton et jupe pièce, droit fil et sans couture. que l'éssayage vous semblera par- sur un fourreau tout uni, exécuter 
fourreau que l'on exécute en satin. La moitié devant de la jupe-four- fait, piquez, mais en laissant tou- la jupe amovible en quatre pan­
Sur cette première robe qui peut se j reau se taille également milieu de- tefois une ouverture convenable neaux de tons différents. 
porter telle que nous venons de la vant droit fil, comme l'indique le sous le bras gauche jusqu'à la taille 
décrire, on pose une jupe campo- dessin. pour y poser une fermeture éclair. JEANDINE. 

REFLEXIONS SUR LA MUSIQUE 

FEMMES :MUSICIENNES J • 
PAR ENRIGO TERNI 

·-~~~===s. 

ELLE S'HABILLE EN SPORT ' 1 
1 ... 

, Le gilet à deux poclies possêde milieu et terminer chaque épaule 
une patte boutonnée par 6 boutons . en vis-à-vis en rabattant encore 
Suivant l'heure une cravate d'hom- côté encolure 5 m. (2 fois) 4 m. (1 
me en grosse soie pékinée, un noué fs) et côté épaule 6 m. (3 fs) et les 
de satin bleu dur, un petit mou- mailles restantes en 1 fois. 

La cravate d'homme. (Le gilet tTico té. ) 

choir à pois apportent une pointe , Manches : Monter 100 m. sur les 
de fantaisie. aiguilles de 2 mm. et tricoter 5 cm. 

FournituTes : 400 'gr. de laine de côtes 1 et 1. Prendre ensuite les 
Pingouin Alpin 3 fils coloris pon- aiguilles de 2 mm. et demi et tri­
ceau; 2 aigumes de 2 mm,; 2 ai- coter en jersey. Augmenter de cha­
guilles de 2 mm. 5; 6 boutons de 17 que côté 1 m. tous les 8 rgs (10 fsl. 
mm. Taille 42-44. A 50 cm. du bas, rabattre de chaque 
• Points employés : 1) . côtes 1.et 1: côté tous les 2 rgs. 4 m. (15 fs) et 

00 1 m. endroit, 1 m. envers, 00; les mailles qui restent en une fois . 
2) Jersey utilisé à l'envers, 00 1 rg. Poches : Monter 60 m. sur les ai­
envers, 1 rg. endroit, 00; 3) Point guilles de 2 mm. et demi et tricoter 
Mou·sse : tout à l'endroit. 11 cm. de jersey. Prendre les ai-

Echantillon : 20 m. - 5 cm., guilles de 2 mm., tricoter 2 cm. et 
2 orgs- 4 cm. demi de côtes 1 et 1 et rabattre. 

Devant : Monter 160 m. sur les Col.: Monter 170 m. sur les ai-
aiguilles de 2 mm. et tricoter 6 cm. guilles de mm. et tricoter 2 cm. de 
de côtes 1 et r. Prendre les aiguil- côtes 1 et 1, puis former à droite 
les de 2 mm. et demi et tricoter en une boutonnière : rabattre 6 m. à 
Jersey. Augmenter de chaque côté. 5 m. de bord, les remonter au rang 

l1 m. tous les 6 rangs (10 fois) et suivant. Tricoter encore 2 cm. et 
continuer droit. Mais à 24 cm. du rabattre. · 
bas, partager le trav;ail en 2 : tri- BoTdure du devant : Monter 100 
coter à droite 100 m., laisser les au- m. sur les aiguilles de 2 mm. et tri­
tres en attente. Faire à gauche de coter en côtes 1 et 1. A 1 cm. du 
ces 100 m. une bordure de 2 m. au début, former 5 boutonnières; tri­
point mousse. A 47 cm. du bas, ra- coter les 8 m. de droite pendant 1 
battre à gauche pour l'encolure cm. 5, les laisser en attente. Trico­
tons les 2 rgs. 8 m.; 4 m.; 2 m. (3 ter 22 m. suivantes pendant 1 cm. 5, 
fs); 1 m. (8 fs). A 49 cm .. du bas, les laisser en attente (4 fs). Trico­
rabattre à droite pour l'épaule tous ter les 4 dernières mailles pendant 
les 2 rgs 6 m.; 4 m. (10 fs). Repren- 1 cm. 5, puis réunir toutes les mail­
dre les 92 rn: en attente; exécuter le les et tricoter encore un demi-cm. 
2e. côté en vis-à-vis du premier en et rabattre. 
ne rabattant pour le décolleté que Montage : L'envers du jersey for-
4 m.; 2 m. (3 fois) et 1 m. (8 fois). me l'endroit du vêtement. Faire les 

Dos : Monter 140 m. sur les ai- coutures de côté sur une hauteur 

T 
!tl 

t 
1 POCHE 

"' 

I 
Patran du gilet en laine à deux p oches. 

guilles de 2 mm. et tricoter 6 cm. , de 30 cm. à partir du bas puis les 
de côtes 1 et 1. Prendre les aiguil- coutures des épaules. Férmer les 
les de 2 mm. et demi et tricoter en manches et les monter. Coudre la 
jersey. Augmenter de chaque côté bande de bordure au devant droit. 
1 m. tous les 6 rgs. (14 fois) et con- Monter le col. Faire un rentré sur 
tinuer droit. A 49 cm. du bas, ra- les 3 côtés des poches et les poser, 
vattre de chaque côté . pour les le bas des poches arrivant à la bau­
épaules. tous les 2 rgs 4 m. (kl fs). te ur du bas de la patte. Poser les 
A ce moment, rabattre les 12 m. du boutons. 

f J'ai lu naguère une petite étude 

1 
qui est très flatteuse pQur la musi­
calité féminine. Il y est dit, entre 

1 autres postulats, qu'aucune femme 
1 n'échappe au sortilège musical. 

sique est, comme l'ont beaucoup dit 
les gens de lettres, le plus abstrait 
de tous les arts. On ne peut pas 
dire que les femmes manquent d'i­
magination en général, mais il est 
certain qu'elles manquent d'imagi­
nation musicale. Elles écrivent, 
lorsqu'elles alignent des notes, des 
inqualifiables platitudes. 

Dans ce domaine elles sont handi­
capées par leur structure anatomi­
que. Les doigts d'un exécutant doi­
vent être transformés en petits 
marteaux d'acier. Les exquises pe­
tites mains de nos compagnes s'a­
daptent difficilement à cette trans­
formation. J'ai cité dans mon ar­
ticle sur «L'anatomie du musicien», 
le mot de Paganini. « Il faut être 
un athlète pour dompter un violon» 
Je connais des femmes athlètes 
dans le domaine sportif, mais très 
peu dans le domaine instrumental. 
Là encore, c'est, quoique beaucoup 
moins rare, l'exception. 

de jouer chaque morceau, des fa- 1 
daises à faire dormir debout. 

Vu à la collection d'automne, de 
Londres, Worth, memb1·e de la So­
ciété des Dessinateurs de Modes de 
Londres, a baptisé cet élégant en­
semble << Myrte Fonce». La robe 
est en brocart à reflets jaunes et 
roussâtres, et le manteau, en myrte 
vert foncé, a des reveTs en velouTs 
de Lyon• noir. 

1 

J'aurais bien 'envie de dire : la 
plupart ont une sensibilité musi-

l 
cale réduite, ou absente. Mais ce 
serait là un jugement général un 
peu trop absolu. Je ne sais pas au 

·juste ce qu'on entend ici par « sor-
tilège», mais j'y vois avec méfian­
ce une allusion métaphysique. N'a­
yant jamais admis l'infériorité psy­
chique congénitale de la femme, et 
ayant toujours attribué la limita­
tion de son activité dans la vie so­
ciale à des défauts de structure de 
la société même, dont les lois sont 
faites par les hommes, seuls res­
ponsables de cette limitation, je me 
restreindrai à des observations per­
sonnelles confinées à l'activité mu­
sicale féminine. Elle est dérisoire 
et négligeable. La femme musi­
cienne, dans le sens complet, est 

1 l'exception rare qui ne confirme 1 
aucune règle. 

Si nous examinons l'histoire des 
compositeurs, nous constatons que 
les « compositrices» en sont pres­
qu'absentes. II y a eu dans l'anti­
quité, dit-on, Sainte Cécile qui im­
provisait à l'orgue. De nos jours, 
on peut compter les femmes com­
positeurs sur les doigts d'une main. 
II y a toujours eu des femmes écri­
vains, poètes, peintres, sculpteurs 
où médecins ; il y a maintenant des 
femmes ingénieurs, · des avocates, 
des juges, des économistes et des 

Il fut un temps, heureusement ré­
volu, où Chaminade était à la mo­
de. C'est historiquement, un bel 
exemple à l'appui de ce que j'avan­
ce. 

Je sais bien qu'il y a Germaine 
Taillefer et les soeurs Boulanger : 
ça ne fait encore que trois des 
doigts d'une main. Mettons Hen­
riette Viardot pour le quatrième; 
je crains fort que le cinquième ne 
soit encore dispo;nible. 

Il y a eu des femmes exécutantes. 

ministres. ...six agents assomés, une vi-
Je ne veux pas entrer ici dans trine brisée à coups de poing .... 

des considérations psychologiques, 1 - On a tous des moments de 
et esthétiques. Je ne sais si la mu- faiblesse, mon pTésident; 

Uhe altiste célèbre, une violoniste 
et une pianiste que nous avons en­
tendu ici sont des admirables ex­
ceptions. En général, le jeu fémi­
nin manque de vigueur et de nerf; 
c'est peut-être parce que les fem­
mes en ont trop. 

* * * La plupart des femmes violonis-
tes -que j'ai entendues, ont des sons 
de moustiques. Je sais bien que, 
toujours dans l'exception, il est des 
femmes pianistes dont les « fortis­
simi » égalent en vigueur ceux de 
Rubinstein ou d'Iturbi, mais en gé­
néral, .et ceci est une autre grave 
faiblesse, les femmes manquent de 
rythme. 

Au point de vue de l'expression 
elles sont par trop échevelées, dé­
sordonnées et arbitraires. 

Que dire de Wanda Landowska ? 
se demande-t-on. Je dis qu'elle 
s'obstine à jouer du clavecin, à fai­
re chanter ce pauvre vieillard dou 
cereux et nasillard deux siècles a­
près que Jean Sébastien Bach avait 
adopté le piano, à porter d.es ·robes 

. en velour grenat, et à réciter, avant 

Le clavecin est bien féminin, c'est­
à-dire incomplet et chétif, par rap­
port à tous les échantillons du ma­
tériel sonore qui s'est sélectionné, 
perfectionné et complété à travers 
les âges. Je connais un ménage où 
le mari joue de la viole de gambe 
et la femme la flûte à bec; mais 
ils sont tous les deux dyspeptiques 
et doucement gâteux. 

Reste la femme inspiratrice, l'é­
gérie. Evidemment, je sais qu'il y 
a eu Clara Wieck, la Contesse d'A­
goult, Georges Sand et tant d'au­
tres. Mais à part les deux pre­
mières les autres ont elles été des 
inspiratricees conscientes et acti­
ves ? En lisant l'histoire des a­
mours de Chopin et de Georges 
Sand, on est porté à croire que ce 
qui intéressait le grand composi­
teur, en son ardente amie, c'était 
plutôt son anatomie que sa sen­
sibilité musicale et que leurs plus 
expressifs duos ne se passaient pas 
au piano mais disons, ailleurs. 

Il s'agit de voir jusqu'à quel 
point une femme aimée et aimante 
peut inspirer un artiste. Je pense 
plutôt qu'elle est susceptible de l'ac­
ca~arer jusqu'au point de le dis­
traire de la rude discipline de tra­
vail à laquelle il doit s'astreindre 
pour produire l'oeuvre d'envergure. 

Au cours de mes observations 
personnelles, j'ai noté que la plu­
part des compagnes des musiciens 
que je connais nourrissent une ré­
pugnance marquée pour leur piano 
et pour le papier rayé du penta­
gramme. Mais ce sont là aussi, 
peut-être, des exceptions. 

E. TERNI . 
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SOLUTION DU PROBLEME No. ·12 

1er prix. - Mlle Alice Zeronian, 
gagne une broche offerte par la 
Maison NADA. 

2ème prix. - M. Ray Mc. CUbbin 
gagne un abonnement de 5 mois à 
« La Voix de l'Orient». 

Les seules solutions exactes par­
mi de nombreuses, et· à part celles 
des gagnants, sont celles de Mlle 
Stella G. Galimidi et Mlle Fernande 
Salhani. 

tes. Diplomate français (1754-1817): 
- VD Adoucissons. - VII) Elle 
commence par un évènement sen­
sationnel. Désigne un chef spiri­
tuel. Article indéfini. - VIII) En­
dommagerai. Est l'occasion de 
nouveaux horaires. - IX) Convoi­
tés. - X) Supprimerions les. hautes 

branches. - Xll Elle offrent trop 
d'intérêts. Ridicule quand elle est 
blanche. 

VERTICALEMENT 

Les détenteurs des prix sqnt priés 1) EUe empêche de marcher. -
de venir retirer leurs primes Cou 2) Ramènera plusieurs . éléments à 
bon de prime) à nos bureauv, sis un type standard. Les Anglais le 
au 5, Rue Kasr El Nil. réservent à Dieu. - 3. Abbrévia-

Les gagn~nts d'a?onnel_llents re- tion précédant l'explication d'un 
cevront le JOUrnal a partir du nu- texte étranger. Elles étaient jadis 
méro publiant leur nom. 1 imposées.- 4) Fin de participe. E~ 

- . --· épelant : doctrine non conforme a 
· PROBLEME No. 14 l'orthodoxie. Pronom. - 5) Met en 

terre. Enclore. - 6) Sous le sol. 
HORIZONTALEMENT Point de départ et d'uh avion. - 7) 

l) Judiciables d'un châtiment. - Mousse en Italie. Dieu d'Egypte.­
II> Sa mère lui donnait des forces. 8) Frappons. Cardinaux. - 9. Unit. 
Capucin d'Amérique. _:_ IIÜ Parti- En Toscane. Sur une rose. -'-- 10. 
cipe gai. Il utilise le travail des Note. Début de condition. - 11. 
compositeurs. - IV) Victime de la Haranguer. 
révolution de 1848. En épelant : 
ordre de départ latin. - · V> Sain- PRIX 

1er prix. - Une broche offerte 
par la Maison NADA, 24, Rue · Kasr 
El Nil. 

2ème prix. - Deux paquets de 
thé « Radison ». 

3ème prix. - Un abonnement de 
6 mois à « La Voix de l'Orient». 

Les amateurs de mots croisés 
sont priés d'envoyer leurs solut~ons 
au plus tard mardi prochain a la 
rédaction de« La Volx de l'Orient» 
5 Rue Kasr El Nil, service des Mots 
Croisés. 

. . Vous n'auriez pas besoin d'un 
avocat, monsieur ? 

Les noms de tous ceux qui auront 
envoyé des réponses exactes seron~ 
publiés dans notre édition de jeudi 
en 15. 

DE PASSAGE AU CAulE OU PO UR UM LONG SEJOUR 

LB Windsor Hotsl 
Rue ElB bey ( près du Cinéma Dia na ) 

Vous ré•erve un aocueil 
plal•ant et agréable 

Bar et Restaurant - CuislDe soignée 
Toutes les chambres avec eau courQ:nte 

Appartements de luxe a-.ec t~léphone 

• ' MAISON SuiSSE 
Tél. : 50352. 

Prop. J.B. FRE"l 
RC.C. 47997 

~::::;mo::::~:::::::::~::::::::::::::::::::::::::::: 

DAVID RDES 1 son 
NOUVEAUTES 
LAINAGES, SOIERI.ES, 
Cotonnades, articles de blanc, 

Tissus 

Popelines 

et 

d'ameublement 

pour chemises 
• pyJamas. 

Vaste choix de draperies anglaises 

LE CA 1RE 
RUE EL A.ZEIA.H HUJ'C E~A.I> EL•I>I.NIEC 

ALEXANDRIE 

U7408 

LE PETROLE METTRA~T~IL 
LE FEU AU MONDE? 

L'Amérique a fait au Shah de au cours des derniers mois, mais il 
Perse un accueil inoubliable. Il a n'en a pas moins réitéré sa dema~­
eu droit aux escadrons de moto- de d'aide, ajoutant qu'el!e est «tres 
cyclistes aussi nombreux et aussi importante pour la pmx dans le 
bien alignés qu'un vol de canards Moyen-Orient et aussi pour la paix 
sauvages. Il a eu droit aux petits du monde» . 
morceaux de papier qui pleuvent 
des gratte-ciel, à des revues mili­
taires, à des réceptions. '-

En échange, il s'est mis à genoux 
chez Mrs. Roosevelt pour examiner 
la qualité d'un tapis (persan évi­
demment), et il a répondu aux 
journalistes qui lui demandaient ce 
qu'il pensait des Américains: « J'en 
vois beaucoup dans la rue, mais 
j'en vois peu qui soient enceintes.» 

La majorité des Américains a 
trouvé que tout cela était très dé­
mocratique et très sympathique. 
Pourtant les personnes averties ne 
pouvaient s'empêcher de constater) 
en voyant ce déploiement de bon- ' 
nes graces respectives : · 

- Quel dommage que cela sent'e 
le pétrole ! 

En effet, le but principal du vo­
yage du Shah en Amérique était de 
demander au gouvernement améri­
cain une aide militaire et économi­
que plus importante que celle qu'il 

Les raffineries travaillent 
jour et nuit 

Apparemment donc, tout est cal­
me dans le Proche-Orient; cepen­
dant, l~s drames et les intrigues se 
po_u~smvent autour des régions ou 
Jallllt l'« or noir». 

Si, dernièrement, le colonel Mi­
chael Stirling, un ami du célèbre 
colonel Lawrence, a été grièvement 
blessé au ventre et à la tête par 
trois inconnus alors qu'il était en 
train de dîner à Damas, ce n'est 

1 pas un simple hasard. De temps en 
i temps, on signale des disparitions 
mystérieuses, des attentats dont les 
motifs restent - volontairement ou 
non - inexpliqués : la guerre en­
tre les compagnies pétrolières. riva­

Iles et les nations dites alliées se 
poursuit... . ' 

De plus, un autre problème que 
des années de négociations inter­
nationales n'ont pu résoudre, se 
pose avec acuité : celui des Kurdes. 

Ce peuple de plus de cinq millions 
d'âmes est actuellement partagé 
entre quatre nations : Turquie, 
U.R.S.S., Iran et Irak. Depuis tou-

avait reçue. Les Etats-Unis ont dé- jours, il ne pense qu'à son indépen­
j_à consenti à l'Iran un prêt de 26 dance et son indépendance compte 
millions de dollars destinés à l'a- davantage ·pour lui que tout l'ar­
chat d'équipements militaires amé- gent que peuvent lui offrir les ma­
ricains, ainsi qu'un don de quelques gnats du pétrole. Par le Traité de 
millions de dollars dans le même Sèvres de 1920, on lui avait promis 
but. Toutefois, cela paraît nette- . la création d'un Grand Kurdistan 
ment insuffisant au souverain, car, et il a montré - le colonel Collet, 
l'Iran, voisin direct de la Russie So- qui, à la tête de ses Tcherkesses, 
viétique, a des raisons de se croire lutta plusieurs années entre les 
particulièrement exposé. deux guerres pour reprimer la ré-

A Washington, le Shah a déclaré volte en sait quelque chose - qu'il 
que les relations avec son puissant était décidé à tout pour l'obtenir. 
voisin du Nord s'étaiert améliorées Très peu de temps après la fin de 

la dernière guerre, Moscou a accor­
dé aux Kurdes résidant à l'intérieur 
de ses frontières le droit de consti­
tuer un gouvernement autonome. 
Cette décision a ranimé le désir 
d'émancipation des autres Kurdes 
qui sont prêts, aujourd'hui, à se 
mettre du côté de la nation qui les 
soutiendra dans leur volonté d'in­
dépendance. 

Ils sont travaillés par des agita­
teurs derrières lesquels se dresse la 
figure énigmatique d'un de leurs 
compatriotes, Khalil Bakdash, qui 
a séjourné plusieurs années à Mos­
cou et est le chef du parti commu­
niste syrien. 

De quel côté tournera le vent et 
tournera-t-il sans attiser un nouvel 
incendie mondial ? Même les diplo­
mates les plus avertis sont incapa­
bles de répondre ,à cette question. 

Un fait est certain : les Kurdes 
n 'abandonneront jamais leurs re­
vendications. Il suffit, pour le com­
prendre, de se rappeler la légende 
qu'ils font courir sur leurs origi­
nes. 

Ils racontent que le Roi Salomon 
envoya des troupes pour ramener 
quatre cents jeunes vierges des 
pays du Soleil Levant et qu'au re-

• 

Les Kurdes donneront le pétrole 
à qui leur donnera l'indépendance 

tour, alors que le détàchement 
franchissait les montagnes, il fut 
attaqué par un « commando » de 
démons. Les démons tuèrent les 
guerriers et violèrent les esclaves. 
Les Kurdes affirment qu'ils sont les 
descendants des êtres fabuleux nés 
de cette union ... 

CHEZ LE SHAH DE PERSE, 
M. Truman est prêt à mettre de l'huile dans 
rouages. 

LA TECHNIQUE LA PLUS MODE~NEl DU PIPE-LINE 
Les •Américains la pratiquent dans tous 

--~--. 

7ELEVIBIDN 
DANS LES HOPITAUX 

Les 400 délégués au Congrès In­
ternational de Gynécologie de Lon­
dres ont pu, grâce au matériel de 
télévision léger et portatif - du 
même genre que celui qui a permis 
de téléviser avec tant de succès dif­
J.érentes manifestations en plein 
air - assister à des interventions 
chirurgicales opérées au University 
College Hospital sans avoir à se 
presser dans la petite galerie atte­
nante à la table d'opération. Le 
corps médical attache une impor­
tance considérable à. cette innova-

tion qui. pourra jouer un rôle de 
premier plan dans la formation des 
jeunes médecins. · 

Deux caméras Images Orthlcon 
Marconi ont enregistré toutes les 
phases des opérations et ont per­
mis à tous les détails d'être repro­
duits sur les écrans de deux postes 
récepteurs installés dans une salle 
de conférence séparée. 

La mobilité et la souplesse de ces 
cameras sont vraiment remarqua­
bles. Elles sont, du même type que 

les pays du monde. 

celles qui ont permis de téléviser la 
course d'aviron de 1949 entre Ox­
ford et Cambridge, sur la Tamise. A 
cette occasion, le caméra Marconi 
était montée sur l'avant d'un ca­
not automobile qui suivait les deux 
équipes rivales . C'était la première 
fois qu'on télévisait à bord d'un vé­
hicule en marche un spectacle de 
ce genre. 

La télévision des opérations au 
University College Hospital consti­
tue le tout dernier . perfectionne­
ment réalisé dans ce domaine. Il 
est indispensable lorsqu'on utilise 
la télévision dans les hôpitaux, de 
reproduire fidèlement tous les dé­
tails .sans exception. Il est néces­
saire par conséquent que le maté­
riel puisse être monté et mis en 
place rapidement et sans déranger 
en quoi que ce soit le rythme nor­
mal de la vie de l'hôpital. 
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Prédiction réalisée 
On raconte qu'une femme mit au 

monde une fille et dit à son domes­
tique : « Allume le feu». Il sortit 
et trouva devant lui un homme, 
qui lui demanda : 

-'. Qu'est-ce que cette femme a 
mis au monde?» 

- « Une fille», lui répondit-il. 
- Elle se livrera à cent hommes, 

épousera ensuite son serviteur et 
mourra piquée par une araignée», 
lui .déclara alors l'inconnu. 

Le domestique se dit alors : « Si 
elle doit se livrer à cent hommes, 
je la tuerai. » 

Puis il saisit un couteau, lui fen­
dit le ventre, ,.sortit en fuyant droit 
devant lui, s'embarqua sur mer et 
disparut. 

Les parents de l'enfant lui récou­
sirent le ventre et la soignèrent. El-

ORIENT PITTORESQUE 

Peinture d'un mirage 

'EST BIEN 
UR lEUX 

LE CASINAL: ' ••• 
UN NOUVEL ALIMENT D'UNE 

EXCEPTIONNELLE VALEUR 
NUTRITIVE 

Les chimistes britanniques ont 
decouvert un nouveau moyen de 
présenter la caséine, sous une for­
me qui lui ôte presque complète­
ment son mauvais goût. Les résul­
tats de ces recherches ont été in­
corporés dans un nouveau produit 
qui sera connu sous le nom de «Ca­
sinal» qui sera présenté sous forme 
de poudre et aura une exception- · 
nelle valeur nutritive. 

UN VILLAGE TRANSPORTE 
PAR BATEAU 

Le nouveau cargo « P.résidente 
Peron » construit pour le compte du 
gouverl?-ement ·argentin, quittera 
prochamement le chantier où \ll a 
été construit. Sa cargaison, au 
cours de ce premier voyage, com­
prendra tout un village portable 
destiné à l'Argentine. ' 

Un train spécial arrivera le ma­
tin aux quais de Londres, portant 
200. maisons préfabriquées, cons­
truites par une firme britannique. 
Ce village comprend en outre des 
ateliers, des burea~x, des magasins, 
etc ... Les constructwns sont en alu­
minium, et ont été menées d'après 
de nouvelles méthodes, qui leur 
permettent d'être démontées et as­
semblées avec une rapidité éton­
nante. 

• 

le guérit et grandit. Elle vécut dans 
la débauche; ses parents la chas­
sèrent; elle arriva sur le rivage de 
la mer et se livra à la prostitution. 

Quelque temps après, arriva cet 
ancien domestique avec des riches­
ses considérables. Il dit à une fem­
me de ce pays : 

- Amène-moi la plus belle fem­
me d'ici pour que je l'épouse». 

- Il y a en a une très belle, ré­
pondit-elle, mais elle vit dans la 
débauche» . 

- Amène-là moi, répartit l'é­
tranger. 

L'entremetteuse s'en alla dire à 
cette jeune fille : 

- Il nous est arrivé un homme 
excessivement riche, qui a deman­
dé à se marier; je lui ai dit : << Il y 
a ici une femme remarquable » et 
je lui ai fait ton portrait.» 

L'autre reprit : « J'ai renoncé à 
la débauche; s'il veut de moi, je 
l'épouserai». 

La femme rapporta ces paroles à 
l'étranger, qui épousa la fille et lui 
donna une situation importante. 

Un jour comme ils étaient tous 
deux assis à causer, l'étranger lui 
raconta son aventure avec l'enfant. 

« Par Dieu, c'est moi cette en­
fant, s'écria-t-elle»; et elle lui 
montra des traces du couteau sur 
le ventre. 

Puis elle ajouta : « Je me suis li­
vrée à nombre d'hommes; mais je 
ne sais s'ils étaient cent ou plus 
ou moins.» · 

Son mari continua : «On m'a 
prédit que tu mourrais par la pi­
qûre d'une araignée; mais nous 
prendrons nos précautions». 

Alors, il lui fit bâtir dans le dé­
sert une tour qu'on blanchît à la 
chaux; mais un jour où ils étaient 
dans cette tour, une araignée parut 
au plafond. 

- « Voilà une araignée, dit le 
mari à sa femme· laisse-moi la 
tuer.» 

- C'est cela qui doit me tuer ! 
répondit-elle; par Dieu, personne 
d'autre que moi ne la tuera. » 

Elle la fit tomber du plafond, al­
la vers elle et l'écrasa de son or­
teil. Mais le venin de l'araignée se 
glissa entre l'ongle et la chair; son 
pied noircit et elle mourut. 

Dr. Alfred YALLOUZ. 

chez 

S. SESTI 
MAITRE CHAPELIER 

4, Midan Moustala Kamel 
Le Caire 

Tél. : 53987 R.C. 49866 

:: 
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COMMERCIAL BANK OF EGYPT 
lod'" AIIOIIJ'ID• J!vypll­

FOIIDEE D 1121 

Capital L.E. 
Béserves L.E. 

1.200.000 
161.151.439 

TOUTES OPERATIONS DE BANQUE 

SERVICE SPECIAL 
ET D'INFORMATIONS 

D'ETUDES 
FINANCIÈRES 

Slèqe du Caire 1 Sièqe 'Social 1 ALEXANDRIE 

3·5 Rue Adlb - B.P. 113 

TiL 21U7 /24511 
3, IL Chaw.;,by Pacha - B.P. 1533 

TiL 58558/71381/40308 
LC. 11M LC. 11111 
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llltiE 
·Comment travaillent nos écrivains 

HlUS}&~EillN 
~~''LE ·DEUXIÈME SEXE'·'~-~ 

PAR SIMONE DE BEAUVOIR 

CONFERENCE-RECITAL 

Les 
BRUCH Un article inédit de Jean-Louis 

ballets 
'te, mais surtout en femme, intel-

Gaston Berthey avait consacré, cette semaine, ~a chronique littéraire au génial écrivain et pen­
seur, Dr. Taha Hussein et l'article avait été livré avant la formation de l'actuel Cabinet. La coïnci· 
denee est heureuse ... et nous saisissons l'occasion de présenter nos félicitations personnelles et celles 
de "La Voix de l'Orient, au nouveau ministre de l'Instruction Publique. S'il y a un département 
difficile à gérer, c'est bien celui de l'Education nationale. De faiblesse en faiblesse, de gabegie en 
incompréhension, le niveau des études est tombé à un degré qui met en danger tout l'avenir de la 
nation. Si un homme peut réagir, rétablir la discipline, reformer le corps enseignant, imposer des 
programmes constructifs, donner à la jeunesse le goût du travail et la noble ambition de se perlee· 
tionner, c'est bien S.E. le Dr. Taha Hussein bey qui, à la compétence, joint le courage et la lucidité. 
On peut dire que le choix de S.E. le Président du Conseil n'a pas seulement, rencontré l'approbation 

Depuis quelques années la condi­
tion économique et sociale de la 
femme s'est radicalement transfor­
mée le travail féminin autonome, 
naguère exceptionnel, s'est aujour­
d'hui généralisé, assurant à la ff'!m­
me pour la première fois dans 
l'hi'stoire de l'humanité. son indé­
pendance matérielle vis à vis du 
sexe masculin. En même temps 
l'instruction et la culture sont de­
venues communes aux deux sexes. 

de et plus scientifique. Aux évoca­
tions des littérateurs, aux observa~ 
tions des « moralistes » pour qui le 
« bon sens » et la fines8e psycholo­
gique suffisaient à l'observation du 
coeur et de la nature humaine, des 
psychologues professionnels ont op­
pose une science objective, l'analyse 
de cas pathol9giques, une investi­
gation systématique de l'incons~ 
cient. La psychologie expérimen­
tale devait, elle aussi, s'attaquer à 

l l~ctuelle e~ in<:Iépendante: En dé-
plt d'une eruditwn ·parfols un peu .... es 
lourde, et d'un vocabulaire philo- U j 
saphique plus technique que ne 
l'aurait exigé son sujet, - c'est un r 
livre passionné, et revendicatif. On fth 
l'a aussi j~gé, et yarfois con~amné, ., 81JJ' ns 
avec passlOn. Mreux. vaudrait sans ... 

de l'Egypte, mais encore l'adhésion chaleureuse du monde entier. · A.B. 
doute le prendre comme un ' témoi- · 
gnage d'actualité, objectif daps sa E.l , 
forme plus que . dans son inspira- ~sees 

Une petite villa enfouie dans un 
coin tranquille de Zamalek et qui 
dérobe elle-même à la vue un ai­
mable jardin de modestes dimen­
sions - un jardin que l'on croirait 
transplanté de quelque vieille pro­
vince française. En mon esprit s'é­
voque un lointain souvenir: la mai­
son isolée au fond du parc des Deny 
Cochin, en plein Paris rive-gauche, 
où le bon poète Français Coppée 
vécut ses dernières années. · 

A peine quelques fleurs, mais une 
pelouse, des buistJons qui cachent 
les murs et de l'ombrage. Sympho­
nie en vert qui repose la vue tandis 
que le silence repose . l'ouie. Mon 
Dieu, comme il ferait bon oeuvrer 
là ! Aussi apprendrai-je sans sur­
prise que ce lieu charmant consti­
tue le cabinet de travail préféré du 
maître. Il faut que le temps soit 
vraiment inclément pour qu'il se 
réfugie dans sa pièce, au premier 
étage. 

Taha Hussein n'est pas de ces 
auteurs genre Flaubert qui créent 
difficilement. Il ne lui faut pas 
non plus quelque accessoire origi­
nal comme les manchettes en den­
telle de Monsieur de Buffon. Mais 
la. compagne de ses jours, à qui il 
a rendu un si émouvant hommage 
dans le « Livre des Jours», me con­
fie à quels écueils se heurte sa fé-
conde inspiration. · 

- Comment mon mari travaille? 
me dit-elle, vous posenez une bien 
plus pertinente question en deman-

Le Dr. Taha Hussein dans son 
Jardin 

dant comment on l'empêche de 
travailler ... Vous savez que les jeu­
nes intellectuels l'ont pris pour chef 
et pour guide. A ces visiteurs qui 
viennent demander un conseil, un 
encouragement, un appui, est ré­
servée la matinée du vendredi. les 
autres matinées étant consacrées 
au labeur en principe. Mais Taha 
sait mal résister à la prière d'un 

Taha Hussein 
dictant « l'appel 
du Karawan » 

1 

débutant.- Combien d'heures pré- La femme, enfin, a acquis des 
cieuses se trouvent ainsi perdues droits politiques égaux à ceux de 
pour lui ! ... Tenez, voulez-vous sa- · 1 t· · 1 
voir la vérité ? ... C'est en vacances l'homme. Cette revo u wn socra e 
que mon mari travaille le plus et ne pouvait s'accomplir sans un pro­

fond bouleversement psychologique 
le mieux, si paradoxal que cela pa- et moral, auquel Mme Simone de 
raisse. Ainsi son nouveau roman Beauvoir cherche aujourd'hui à 
qui va paraître incessamment, « La donner un sens, dans un volumi­
Promesse tenue», a été écrit cet été neux ouvrage,déjà célèbre en Fran- · 
pendant notre villégiature à la d t · t d 
Ciotat et à Deiracava sur la Côte ce et dont le secon orne vren e 

Pa:raître en librairie (! l. d'Azur. 
- Je pense que là aussi il pré- L'éducation traditionnellement 

férait dicter en plein air ! donnée aux filles, la structure juri-
Et le maître qui vient de nous dique et sociale du mariage, le râ­

rejoindre de s'écrier en soulignant le de la femme comme maîtresse de 
les paroles de ce rire sain, de ce maison, épouse et mère, étaien~ a­
rire vaillant que j'aime tant ! daptés à une structure econom1que 

- Mais jusque sur la Côte d'Azur et morale fondée sur l'inégalité des 
on me dérange ! ... deux sexes. Plus profondément, la 

-Tout de même pas autant qu'i- conception traditionnelle de l:a­
ci, réplique doucement Mme Taha mour faisait de la femme un ObJet 
Hussein. Vous n'avez pas idée de séduction, un être passif en face 
comme on l'assiège. Tenez, un de l'homme actif et dominateur. 
exemple ... vous savez ... d'expérien- Cette inégalité inscrite dans les 
ce _ un sourire malicieux à mon moeurs semblait d'ailleurs s'appu­
adresse _ que nous recevons nos yer sur un destin biologique aussi 
amis le dimanche après-midi. Eh bien que sur les conven~ion~ soc~a­
bien, l'autre dimanche vers cinq les. Aujourd'hui des asp1ratwns m-

Simone de Beauvoir, Ecrivain 

tellectuelles égales chez les deux 
heures arrive un jeune homme, sexes une spécialisation profes­
l'air assuré. Mon soufraghi le fait sionn'elle parallèle semblent remet­
donc tout naturellement, sans lui tre en cause une tradition si pro­
poser la moindre question, entrer fondément ancrée dans l'humanité 
au salon où se·trouvait mon mari. · •t nd a la v1·e ·sexuelle : on cannait l'énor-qu'elle para1ssa1 une seco e n -Et voilà que, d'autorité, l'intrus ture. me travail de documentation et 
se met à lui lire une pièce en cinq d'enquête qu'a groupé aux Etats-
actes et en vers de sa composition. D'autre part, depuis une quar~n- Unis le Rapport du professeur Kin-
Nous eûmes beaucoup de mal à taine d'années, et surtout scus 1 m- sey sur le comportement sexuel. 
1,. t t · 1 'd' fluence de la psychanalyse, la re-

tion profonde ! l'oe"!lvre· d'une in­
tellectuelle qui cherche·à penser et 
à vivre sa condition d'être humain 
du XXème siècle, et à rejeter une 
« féminité» qui, croit-elle; paraly­
serait sa libre expansion individuel-

ile. · 
1 Trop partial pour être un traité 
de psychologie ou de morale sexuel­
le, , trop pesant et trop volù.mineux 

· pour ètre un pamphlet, le Deuxième 
8-exe garde la valeur d'un .témoi­
gnage, le plus intelligent et le plus 
passionné qu'ait écrit une intellec­
tuelle française sur le destin et l'a­
venir de la femme. Une révolution 
économique a plaèé · les femm~s 
dans une condition nouvelle. ne­
tait normal que lûs plus. lucides et 
les plus volontaires d'entre elles 
prissent d'abord conscience de leur 
indépendance dans un esprit agres­
sif. 

Les moeurs et. les institutions 
sont aujourd'hui ·en mouvement. 
Ellès évoluent, on le sait, plus len­
tement que les structures politi­
ques ou sociales, plus lentement 
surtout que les idéologies. Entre la 
femme traditionnelle du_ siècle der­
nier, et la femme « libérée» ·què 
nous présente Simone de Beauvoir 
au ' terme de son livre, un équilibre 
- humain et féminin à la fois -
reste à trouv·er. -

Jean-Louis BRUCH. 

m errompre e a e conge 1er. d ·t Evolut1·0 n brusque de Jo condi-
p tt d. d · · cherche psychologique eva1 se ~ 

ensez, nous a en Ions es VlSl- tourner vers la vie sexuelle, don- tion féminine, multiplication des =::<:::::::::===.,====~-== 
teurs de marque d'une minute à nant de ta condition . masculine et travaux psychologiques théoriques, A no- abonnés 
l'autre. Et de tels incidents. cro- 1 1 · ce sont la' sans doute les deux cau- -1 féminine une description p us ucl-yez-le bien, ne sont pas rares · ses principales de l'intérêt que sus- Prière de nous commun!· 

qU:er le plus tôt possible 
tout changement d'adresse. 

Taha de rire encore. Mais cette d ·c1·te partout le proble'me de la fem-
f · · d d (1) Simone de Beauvoir : • le euxi.>me ms, son nre se nuance e ou- me dans le monde d'auJ·ourd'hui. j 

d b 'll 0 t sexe >. Tome 1 - Les faits et les mytnes. ceur , e ienver ance. n sen que . Ed Mme de Beauv,ol·r a entrepris de le 
d t · t · d Tome II - La situation vecue. ilions , ce gran au eur es aussi un gran . P . 1949 traiter en philosophe existentialis- :::::-::- ::: = :::= : • = = = =-

coeur. Gaston BERTHEY. Galhmard, ans · . . . ~ ... ~-~~~~·~ .... ~ ..... ~ 
~ -.-

Comment les filles du Nil interprêtent la musique classique 

, Jeudi dernier, dans la salle de 
l E~a~t .Memorial Hall, nous avons 
assrste a une conférence illustrée 
organisée par « Le Journal d"'Egyp~ 
te»,_ sur les ballets, donnés par M. 
Bons Kochno et les Ballets des 
Chamrys Elysées. · 

Un public choisi et très nom­
breux était aècouru à cette confé­
rence d'un intérêt très spéciaL ·. 

Parmi les personnalités présentes 
nous avons noté au hasard de la 
plume : . 

M. Charles Lucet ch,argé d'Affai­
res .. de l'Ambassad~ de France et 
Président d'honneur de la soirée· 
S.E. Mahmoud Fakhri pachs. le mi: 
nistre d'Italie et la Marqui;e Fra­
cassi, S.E. Haji Abdus Sattar Saith 
Ambassadeur du Pakistan; S.E. Ed~ 
gard C1allad pacha; S.E. Harold Ee­
man, ministre de Belgique· le mi­
nistre de Grèce et Mme Triantafil­
lides; Aly Yàhia bey, sous secrétai­
re d'Etat à l'Hygiène; Mme Naba­
rawi, cbllaboratrice de Mme Hoda 
Ch::~::r.rawi; M. Nicola Nahas, S.E. 
Sidarous pacha, M. Abdel Rahman 
Sidky, Mme Betzy Stross, M.et Mme 
Raguenet, etc... . 

M. Boris Kochono, avec le con­
cours de la Compagnie des Ballets 
des Champs Elysées,_ nous dévelop­
pa d'une manière simple et très 
personnelle, le thèm~ de l'Evolution 
de la Chorégraphie . . 

Boris Kochono est l'auteur de di­
vers ballets qui, pendant 30 ans 
avec un travail écrasant, en sur~ 
passant maintes difficultés,allèrent 
toujours vers . le neuf et le frap­
pant. C'est lui qui contribua le plus 
au développement chorégraphique 
des Ballets des Champs Elysées qui 
ont été formé,s seulement depuis 
1945. . ' 
~ Le conférencier fit 'un exposé de 
toute l'évolution de l'art chorégra­
phique depuis Stravinsky, point de 
départ de la danse des ballets, à 
Petita, créateur du .ballet classique 
russe, qui porta l'innovation vers 
une abstraction de mouvements. 
Et vo_ilà qu'un groupe de danseurs 

nolis montre quelques pas de base 
et d'assouplissemen1; que chaque 
danseur fait pendant 2 heures cha­
que matin; c'est l'A.B.C. de la dan-
se. , 

L'BnrichissBment sans causs INTERVIEW D'UNE TALENTUEUSE PIANISTE EGYPTIENNE 
Nous avons le plaisir de suivre 

ensuite d'autres pas qui montrent 
la progression jusqu'au « pas de 
deux». La démonstration est faite 
par Irène Skorik et Youly Algaroff, 
sur musique de Tchaikowsky, et el­
le arracha au .public un tonnerre 
d'applaudissements. Hélène Cons­
tantine dansa avec grâce et sou­
plesse un prélude de Chopin. 

Notre éminent ami, Mtre Victor Maravent, vient de publier la bril­
lante thèse de doctorat qu'il avait soutenue en 1947. Cette thèse si 
remarquable avait fait l'objet d'une étude et d'une publication dans 
la revue « L'Egypte Contemporaine» tome XLe. 

La publication de ce chef d'oeuvre juridique si documenté arrive 
à son heure au moment des grandes enquêtes gouvernementales et du 
dépôt du projet de loi sur l'enrichissement indû des ministres et des 
fonctionnaires. Voici en effet le titre de la thèse : « L'enric:hissement 
sans cause en dmit égyptien ». 

Nous ne saurions mieux jaire que de citer quelques extra_its de 
l'Introduction : 

« Nul ne peut s'enrichir injuste­
ment aux dépens d'autrui. » Ce 
principe général qui constitue une 
des manifestations les plus saisis­
santes de ce que M. G. Gény nomme 
l'« irréductible droit naturel» est, 
avec celui de la responsabilité pour 
faute, à la base du droit commun 
des pays civilisés ... 

Que signifie, au juste, ce princi­
pe, et quelle est sa portée ? Pour 
le comprendre, il faut se rappeler 
qu'il arrive parfois ·que des déplace­
ments de valeur, dûs au simple fait , 
se produisent, rompant l'équilibre 
entre deux patrimoines, enrichis­
sant l'un au détriment de l'autre. 
L'application de ce principe a. pour 
but de rétablir l'équilibre momen­
tanément rompu en autorisant à se 
faire restituer, par la voie de l'ac­
tion « de in rem verso», le mon­
tant de son appauvrissement jus­
qu'à concurrence du profit tiré par 
l'enrichi... 

Le principe général que « nul ne 
peut s'enrichir injustement aux dé-

' pens d'autrui» plonge ses racines 
dans le droit romain où virent suc-
cessivement le jour deux de ses ap-
plications les plus originales et les 
plus importantes : les « condictio-
nes » et les « actiones adjectiae 
qualitatis », ces dernières donnant 
elles-mêmes naissance à l'« actic 
de in rem verso utilis », ancêtre de 
notre action « de in rem verso >> ac-
tuelle ... 

A l'heure qu'il est, le principe que 
<<nul ne peut s'enrichir injustement 
aux dépens d'autrui» et l'action <<de 
in rem verso» sont sur le point de 
recevoir, en droit égyptien, leur 
consacration législative. En effet, 
le projet de code civil égyptien re­
visé, dû à la plume de deux émi-

M. Victor Maravent 

BANQUE BELGE & INTERNATIONALE EN EGYPTE 
SOCIETE ANONYME Et;YPTJENNE 

Autorisée par -Décret Royt71 du 30 Janvier 1929 
Capital souscrit L.E. 1.000.000 Capital versé L.E. 500.000 

Réserves : L.E. 240.000 
SIEGE SOCIAL au CAIRE : 45. Rue l:asr-EI-NU 
Siège à Alexandrie: 18, Rue Talaat Harb Pacha 

Traite toutes opérations de banque 
Correspondants dans le monde entier 

R.C. Caire No. 39 ft.C Aluc:mdn. No. m .... ----

En me trouvant à Héliopolis avec 1 comme u:r:e excellente pianiste~ 
une amie j'ai voulu rendre visite · à mais on sa1t peu de c?-oses des ac 
Mme Fahim Salib la talentueuse tivités et des ~sp1rat10:r:s de ce~te 
pianiste égyptienn~ qU'i remporta pianiste Egyptle!llie. qmd se , preta 

1 
un grand succès au festival Chopin très gentîmen~ a repon {et ~es 
donné à l'Opéra Royal. questions et a d~nne.t; . o~ ~s es 

Nous fûmes reçues, mon amie et inforl!latwns. que Je, des1ra1, · 
moi par Mme Salib même,avec cet- « D1tes-mm tout d abord ou avez-
te c~urtoisie et cette amabilité qui vous fait vos études» lut deman~ 
met les visiteurs très à l'aise. dai-je. 't. f 't « Mes études ont e e al s en-

En pénétrant dans un beau salon 
en pur style arabesque et ensuite 
dans le beau studio bleu très ac­
cueillant et confortable, j'ai tout 
de suite remarqué le bon goût de 
la maîtresse de la Maison et me 
trouvant dans cette atmosphère ac­
cueillante, j'ai tout de suite e_u l'i;­
dée de faire une petite interview a 
cette artiste si aimable et intelli­
gente. 

Mme Salib est la soeur de la re­
grettée concertiste égyptienne Aida 
Alam, qui avait donné des concerts 
à Rome, Paris et Bologne. 

On sait que, dans le monde mu­
sical, Mme Salib est très connue 

tièrement en Egypte » - A cette 
révélation mon amie s'.esclama : 
« C'est merveilleux ! Cela prouve 
que l'Egypte est arrivée aussi, en 
matière d'art, tout, c<?mme le~ 
grandes nations -europeennes, a 
donner des concertistes accomplies 
comme la regrettée Aïda Alam, qui 
remporta tant de succès en Europe, 
et maintenant, sa soeur Mme Sa­
lib.» 

« J'ai étudié avec le professeur 
Valcelli d'abord et j'ai continué a­
vec Tackacsh et Azkinazi, du con­
servatoire Bergrun » - reprend 
Mme Salib. 

« C'est là-bas, je crois, que vous 

Concert de musique 
de chambre 

La semaine dernière à l' Assembly 
Hall, de l'AH Saints Cathedral il y 
eut un beau concert de musique de 
chambre, dont on n'a pas assez 
parlé. 

Le programme comportait le 
Quartat No. 1 de Mathew Locke, 
qui est une composition de musi­
que ancienne très appropriée pour 
instruments à cordes. 

Suivait le fameux quartet en Sol 
mineur de Debussy qui remporta un 
beau succès. Ce quartet d'un ryth­
me très varié, comportait un jeu de 
voix compliqué qui fut très bien in­
terprété par les exécutants. 

Le quartet était composé de Sil­
vestro Catacchio, premier violon, 
dont la technique solide est bien 
connue; Mlle Pannunzio, son élève, 
qui a une grande assurance de jeu, 
Agos tine d'Ambra ainsi qu'Edgardo 
Brunetti complaitaient le quartette 
si bien adapté par le bel ensemble 
de ces quatre artistes. 

Le programme prit fin en grand 
style par le quintette de Brahms. 
Cette oeuvre magistrale est le chef 
d'oeuvre des quintettes. Il a été 
composé en 1865, et son histoire est 
d'un grand intérêt. Au début, 
Brahms avait pensé d'en faire un 
quintette pour archets seulement, 
avec deux violoncelles; ensuite, 
changeant d'idée, il voulut lui don­
ner une sonorité plus puissante et 

il lui donna une· forme de sonate 
pour deux pianos. Mais pas en~ore 
satisfait, il s'arrêta finalement_ a la 
version d'un quintette pour prano, 
-,t c'est ainsi qu'Il créa cette oe.uvrP 
si profonde et expressive. En e~fet. 
le dialogue du piano avec le:; ms­
truments est d'un effet mag1strai; 
effet plutôt dramatique, don~ le de­
veloppement d'une valeur mcom­
parable, app~rte à l'espr_it un sens 
représentatif et com~umcatif. 

La partie la plus 1mportante. et 
la plus complexe était jouée au_pla­
no par Mme Betzy Strass, ';lill est 
très connue comme une art1~te de 
grande classe; elle mter~~eta la 
quintette de Brahms avec 1 elan et 
l'emportement nécessaire. qu~ ~o!l­
nèrent à cette oeuvre s1 d1ff1clle 
tout son relief, en rehayssant beau­
coup l'ensemble du qumtette. 

Ajoutons pour terminer, qu~ c~ 
concert très appréc~é. est d~ . a 
l'heureuse initiative du « Bnt1sh 
Council » en collaboration avec le 
« Music and the Arts » et la « So­
ciété de musique d'Egy~~· ». . 

C'est une louable Imt1at1ve qm 
devrait encourager les organisa­
teurs à nous donner plus souvent 
des concerts de musique de cham­
bre qui sont plutôt rar~s dans la 
vie artistique de notre ville. 

M.D.S . 

avez eu vos diplômes ! » reprend 
mon amie qui la connaît depuis 
longtemps. 

« En effet, c'était en 1932, lors­
que le délégué officiel _de l'Acadé­
mie de Musique de Berlm, M. Ross-. 

Mme Fahim Salib 
1 ler, était venu au Caire, qu'il m'a 

déscerné le diplôme de concertiste 
avec honneur. J'ai continué ensuite 
mon perfectionnement avec le prof. 
Tiegermann. » 

«Et après - je lui demande -
quelles ont été vos activités ? » 

«Au début, je jouais beaucoup 
avec ma soeur à qui je portais une 
g-rande •.affection; mais apJrès sa 
mort, j'ai eu tellement de chagrin 
que je n'ai plus touché le piano. Ce 
n'est que depuis quelques années, 
que j'ai voulu reprendre l'oeuvre 
que ma soeur avait si brusquement 
interrompue. J'aime beaucoup pro­
pager la musique classique, surtout 
dans les milieux égyptiens, et je­
prends part volontier aux manifes­
tations musicales. Je fais partie de 
l'Association Egyptienne des ama­
teurs de musique. » 

« C'est très intéressant; je vais 
bientôt écrire un article sur cette 
association,» lui dis-je. 

Mon interlocutrice reprend alors 
en me renseignant encore sur ses 
activités, en me décrivant les réu­
nions musicales avec conférences 
sur l'histoire de la musique, et les 
exécutions qui se donnaient chez 
elle, il y a quelques années. Ces 
réunions étaient fréquentes et elles 
visaient surtout à répandre et à 
approfondir la musique classique. 

« Mme Salib - me dit l'amie qui 
m'accompagne, intervenant dans la 
conversation, - a pris part à la 
commémoration du 250ème anni­
versaire de la mort de Haendel, 

chez M. Gilbert .Engelfield, en 
jouant les variàtions et ~ù.gues de 
Brahms sur un .thème de HaendeL 
C'est une oeuvre t:~;ès difficile qui · 
a été jouée avec une très belle in­
terprétation personnelle en souli­
gnant les traits du morceaux avec 
finesse. 

« Le gouvernement égyptien a 
choisi, Mme Sal1b po1ll' -participer 
aux manifestations de commémo­
ration du centenaire de Chopin. Ce 
choix fut très heureux, car Mme 
Salib est vraiment la plus indiql.lée 
. parmi les artistes égyptiens pour 
exécuter magistralement une oeu­
vre de cette grandeur. Dans cette 
manifestation historique· tellement 
importante ce fut aussi une occa­
sion unique de montre.~; la valeur 
des artistes éduqués en Egypte. 

A cette commémoration, où seuls 
des Egyptiens se sont produits,Mme 
Salib interprétait le chef: d'oeuv:re. 
de Chopin qu'est le concèrto en nü 
mineur_, et · elle remporta ~un, grand 
succès très mérité. · _ · 

<<Et · pour finir, chère Madame, 
dites-moi maintenant . Quelles 
sont vos aspirations et vos projets?» 

« Voilà, je suis toujours prête à 
donner tout mon art pour n'im­
porte quelle manifestation artisti­
que. J'aime. aussi !~enseignement et 
j:aimerais l{ien pouvoir former des 
bons éléments. Mais mon rêve est 
celui de pouvoir me faire .ente.n.dre 
à Paris, et j'espère être en mesure 
de le faire bientôt. » 

« Je vous le souhaite de tout 
coeur, Madame, et je vous souhaite 
aussi beaucoup de succès dans vo-
tre carrière artistique. » · .. ' 

Mima DELLO STROLOGO 

· Le contraste entre la méthode de 
Nijinsky sur l'immobilité dans le 
ballet et celle de -Léonide Massine, 
qui introduit beaucoup de gestes et 
plus de technique, fut illustrée par 
Irène Skorik et Youly Algaroff a­
vec la dernière des créations de 
Massinr : « ~e peintre et son mo­
dèle~. 

Et pour finir, M. K;ochono nous 
décrit trois talents et trois tempé­
raments différents, dont les trois 
formes furent illustr'ées première~ 
ment par H;élène Constantine dans 
un passage d'une pièce cte Roland 
Petit qui porte le nom de «Forains» 
par lequel elle ·nous montra des pas 
de deux et des mouvements do11x 
et souples. · 

Ensuite, la très jeune Danielle 
Darmance et sqn partenaire Youra 
Loboff montrè;rent, une sou,Plesse 
d'accrobates et une tecl1aique par­
faite dans un morceau du « Bal des 
Blanchisseuses. » ' · 

La « Danse de la petite fille», 
tirée du ballet« La nuit.» de Janine 
Charrat, fut interprété par Nicola 
Polajenko; cette danse, avec la pe­
tite fille endormie, est particulière-
ment suggestive. , 

Et comme finale, le plus · jeune 
chorégraphe et la plus grande des 
danseurs, Jean Babilee, avec la grâ­
cieuse Nathalie Philippart, nous 
donnèrent une superbe démonstra­
tion du très beau « pas de deux» 
du ballet« L'Amour et son amour». 
Une finale qui eut dés applaudisse­
ments frénétique!j. 

-MD.S. 

'Dégustez n-os liqueurs 
. . 

ORANGE GIN 
ET CHERRY 

'\ 

AU SODA OU AU SIPHON 
1 

l SELON VOTRE GOUT 
' ' 

DEMANDEZ-LES· A VOS FOU~NISSEURS 

.•.. ou au Dépôt Central, r . . , 

Sté. CARMEL ORIENTAL 19,· .rue Malika· Farida 
,. 
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LA BOURSE FAIT CONtiANCE AU WAFD ET A SA JEUNE 
EQUIPE. ---- LA CONFIANCE TR.IIDUITE EN C H l F F R E S. -·· LES 
REACTIONS AU DISCOURS DU TRONE. ---- .~ECONFORTS. 

La Bourse, centre névralgique du 
pays, fait confiance à Nahas pa­
cha et à sa jeune équipe. Cette 
confiance, traduite en chiffres que 
représentent les cours à la cote de 
la Bourse des Valeurs du Cain•, 
nous donnait en fin de semaine les 
résultats suivants : 

80 points de hausse en Emprunt 
National 3 1/4 o/o à P.T. 10400, 15 
points en Emprunt Palestinien 
3 o/o à P.T. 10115; 4.5 en Banque 
d'Athènes à P.T. 93,5; 54 points en 
Banque Misr à P.T. 1756; 52 points 
en Commercial Bank of Egypt à 
P.T. 340; 70 points en Fondateur 
Foncier à P.T. 3910; 62 en obliga­
tions Foncier, émission 1903 à P.T. 
2636; 100 points en Part Land Bank 
à 4950; 21 points en Crédit Alexan­
drin à P.T. 525; 40 points en Ale­
xandria Water à P.T. 1410; 18 en 
Eaux du Caire à P.T. 1468; 14 en 
Anglo American Nile à P.T. 472; 
180 en obligation Suez 3 o/o lime 
série à P.T. 6000; 24 en Delta Light 
Railways à P.T. 595; 11 points en 
Shipping à P.T. 318; 22 points en 
Transport and -Engineering à P.T. 
492; 20 poi11ts en Grands Hôtels 
d'Egypte à P.T. 3900; 30 points en 
Anglo Belgian à P.T. 280; 10 points· 
en actions Béhéra à P.T. 1426; 64' 
points en action Héliopolis à P.T. 
2000; 250 points de hausse en Parts 

.sire . toujours maintenir son chiffre 
de revenu, en base du prix. 

On peut dire que les premiers 
jours de cette huitaine furent con­
sacrés à l'action de l'Anglo Egyp­
tian Oilfields, qui eut une hausse 
substantielle passant dans une 
seule séance de P.T. 425 à 442; avec 
un très 'important volume d'affai­
res. 

On sait qu'à la suite des difficul­
tés d'une façon permanente aux 
sociétés pétrolières,celles-ci avaient 
liquidé, à peu près. six mille ou­
vriers. 'On estime que le terrain 
d'entente serait plus propice avec 
la nouvelle équipe ministérielle, qui 
est plus compréhensive et point 
tracassière. On sait, d'autre part, 
que pour faciliter l'entente avec les 
firmes américaines, lesquelles, jus­
qu'ici, · n'ont pas encore trouvé · un 
terrain d'entente pour procéder à 
leurs fourrages et à leurs exploita­
tions, une mission égyptienne est 
partie pour l'Amérique pour discu­
ter directement avec la direction 
de ces firmes. On · espère de cette 
faççm aboutir à une entente. 

Le reste de la côte a subi une 
certaine réaction, également com­
préhensible et tout à fait normale. 

Les réactions. au Discours 
du Trône 

Héliopolis à P.T. 3610; 35 points en Dans l'ensmeble le Discours du 
Siouf. à P.T. 635; 46 p~Jints en Eas-

1 
Trône est accueilli très favorable­

tern a r:.T. 1676; 50 pomt:S en War~- ment. On a bien plus confiance 
houses a P.T. 410; 20 pomts en Ct- dans les bonnes intentions de l'é­
C!-lrel à. P .T .. 1140; 26 points. en 0- quipe que dans les discours, qui 
n~n~ Lm~n a P .T. 36_2; 10 pomts en sont devenus comme quelque chose 
9mema a 26~; 5 pomt~ ~n ~hram de style, une certaine coutume ora-
a 236; 14 p~nnts en Mmu~g !'!. P.T. taire pleine de promesses. · 
1850; 12 P<;nnts en J!!n~-rats !'!. P.T.l Les milieux des affaires auraient 
540: 26 p~:nnts en Otlfte~ds a P.T. été plus directement t-ouchés, fa-
420, _70 pom~s en Sand ~nc~s- à P.~. vorablement, si on leur annonçait, 
1420: 10 p~mts en Fngonfrque a par exemple, l'intention du gou-
1860, _12 po_mts el!- Filature Natiç>- vernemeilt d'abolir les impôts ex­
nale a 167?, 18 P?mts en Port-S~td ceptionnels. sur les bénéfices, aux­
Salt à 432~ 50 ~omts ~m Fin~nciere quels vient se superposer l'impôt 
et Industr;ene a 1~50, 64 pom~s en personnel progressif, soit deux im­
Fo!ldatem ~ucrenes . à _1190, . 14 pôts à caractère progressif. 
po~nts en Ftlature Mt:Sr ~ 1850, 10 Ces milieux auraient voulu en­
po~nts en ~gr~nage_ Mtsr. a lOlO; 15 tendre que les impôts seraient a­
pom~s ep Vi~tcole a; 650, 20 pomt.s doucis •et qu'ils seraieJ:1t remplacés 
en ~wo a ~28, 18 pomt~ en. Gerc_o a par un système d'emprunts à long 
61~, 20 pomts e~ Clo\hmg a _330, 30 terme : d'abord, pour réduire l'in­
pomts. en ,East .a 440, .10 pomts en flation, en réduisant les disponibi­
Amomac a 775, 20. pomts ~n Cop- lités et pour trouver un emploi à 
per Works .a .12;0: 64 . pomts. en ces disponibilités, par des souscrip­
Land & Bmld!n., a. 362, 15. pomts tians à des nouveaux emprunts; 
en Cohe_nca ~ 655, 1~ pomts. en ensuite, alimenter l'économie en 
Cheml~ a 395, et 12 pomts en Ra- dépenses utiles ou nécessaires, par 
yonne a P.T. 528. l'Etat, dans cette période de réces-

Cette hausse ést encore bien plus sion (régression). 
substantielle si nous remontons au certainement que le fait de leur 
premier jour des résultats des élee- annoncer que la procédure fiscale 
tions, annonçant la victoire du serait réformée leur fait plaisir, 
groupe wafdiste. mais ils auraient préféré une dé-

Ce ne sont pas seulement les claration plus précise en ce qui 
chiffres de la hausse qui nous inl concerne le régime des impôts. 
diquent le sentiment général, mais Ces milieux trouvent très justes 
c'est surtout le volume des transac- . et biènvenues les réformes relati­
tions qui est un indice plus sûr. ce ves à l'amélioration du standard 
volume a été très important, par des classe·s pauvres et laborieuses, 
rapport aux quantités disponibles l'annonce d'une assurance sociale, 
pour la vente et qui ne sont pas les ·secours aux familles nécessi­
importantes : en d'autres termes, teuses et sans soutien, mais ils au­
que la demande était très impor- raient voulu se rassurer que cela ne 
tante mais n'a pas trouvé les quan- se traduise pas pour eux par 'une 
tités qu'elle sollicitait. aggravation fiscale. 

Cette semaine, en tant que cours, 
ne fut pas très brillante, mais, cela 
se comprend aisément : les ache­
teurs ne sont pas toujours dispo­
sés à payer plus cher, car, en fait 
de titres, le rendement entre en li­
gne de compte et l'acquéreur dé-

La généralisation de l'enseigne­
ment gratuit est une mesure aussi 
audacieuse que bienfaisante et elle 
est ·accueillie avec enthousiasme 
par tous les milieux, sans distinc­
tion. 

Cela en ce qui concerne les réae­
tions de la Bourse. 

tm • 
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L'abolition de l'Etat de Siège et 
la cessation des mesures d'excep­
tion, enfin, le retour progressif au 
système de liberté, sont certaine­
ment les plus sûrs moyens pour le 
retour de la confiance. 

Ce· sont des actes qui indiquent 
geux, et la r.apidité avec laquelle, 
ils ont été exécutés ou sont en train 
de l'être, ont autant de mérite en 
faveur du gouvernement. 

Ce sont des actes qui indiquent 
qu'il s'agit d'un gouvernement re­
présentatif dans le sens réel et dé­
mocratique de ce terme, qui agit 
étant assuré que tout le pays est 
avec lui et l'appuie dans ses ac­
tes. 

Ces actes auront des répercus­
sions considérables dans l'avenir. 
Le retour de la confiance est un 
élément indi§pensable pour la re­
prise de l'activité, dans le domaine 
é..:onomique et financier du pays. 

Cela se traduira par la reprise de 
l'initiative privée, par la création 
de nouvelles entreprises et la re­
mise en mouvement des af.faires, 
tenues en veilleuses depuis l'insti­
tution de ce régime d'exception, 
touchant les personnes et les biens. 

Les Accords Sterling 
Etant donné que les discussions 

en ce qui concerne les créances 
s~~rling s'avèrent longues ~t labo­
rieuses, les accords actuels ont été 
prorogés à fin mars. 

On ne s'attend d'ailieurs pas à 
des décisions définitives étant 
donné les élections britanniques qui 
vont s'ouvrir bientôt. 

Il est à souhaiter qu'un terrain 
d'entente puisse être trouvé pour 
J}l~ttre fin à ce problème, qui ~st un 
element de trouble et de mésen­
tente dans les bonnes relations en­
tre les deux pays. 

Dans le commerce mondial 
L'Europe commence à . se remet­

tre très sérieusement et, après avoir . 

amélioré sa production. elle est en 
train d'améliorer aussi son com­
merce. Ses relations avec la zone 
du dollar évoluent favoralement : 
elle tend à exporter plus vers cette 
zone et en importe moins. 

En effet, le troisième trimestre 
de 1949 se traduit par un déficit de 
600 millions de dollars contre un 
milliard, durant l'exercice écoulé. 

La réduction- dans les exporta­
tions américaines vers l'Europe est 
de l'ordre de 17 pour cent. 

Nos dernières 
nouvelles locales 

POUR LA LIQUIDATION DES 
SEQUESTRATIONS 

Le ·Ministre des Finances a eu un en· 
trelien prolonqé avec Abdel Latif Ghorbal 
bey. séquestre qénéral au suie! de la li· 
quidatio'n des travaux des séquestraUonia 
conformément aux quatre notes présentées 
par Ghorbal bey. 

LES BIENS DES ALLEMANDS 

L'• Ahram" dit quïl a été décidé d'a­
bolir la séquestration sur les biens des 
Allemands et de liquider leurs comptes à 
la fin de rannée courante, et ce en vertu 
de la convention des réparations siqnée 
entre les Alli~s et l'Allemagne. 

LE DUC D'EDINBOURG 

Le Duc d'Edinbourq sera au Caire le 27 
crt.. et Y séjournera pendant deux jours. 

Les milieux britanniques en Eqypte es· 
liment que cette visite ainsi que les en­
!retiens qu'aura le Duc au Caire. quoique 
n'étant pas de caractère politique, pro­
duiront un bon effet quant aux relations 
égypto-anglaises. 

II se pourrait, d'autre part, que le Duc 
d'Edinbourg visite ensuite le Royaume 
d 'Arabie Séoudite. 

LE YEMEN 
( Suite de la Page 1 J 

Champion a déclaré que l'Angle­
terre désirait introduire des amen­
dements au traité de 1934 et il a 
exigé que le Yémen reconnût com­
me indépendants de son autorité 
les protectorats placés à l'heure 
actuelle sous contrôle britannique, 
et que le Yémen considère encore 
comme faisant partie de son terri­
toire. 

En outre, toujours selon la presse 
étrangère, Champion s'est efforcé 
d'obtenir pour les compagnies an­
glaises le droit de prospecter les gi­
sements pétrolifères sur le territoi­
re du Yémen, afin que les conces­
sions pétrolières ne pussent être 
cédées à d'autres compagnies. 

Menaces et bombardement 

Or, l'imam du Yémen, se sentant 
soutenu par Washington, a repous­
sé les exigences anglaises. Par me­
sure de représailles, la Grande­
Bretagne commença à faire pres­
sion sur le Yémen dans le domaine 
financier et, notamment, elle cessa 
d'échanger la devise du Yémen 
contre des roupies indiennes. 

Ensuite, les bombardiers britan­
niques ont effectué des raids sur 
plusieurs localités du Yémen fai­
sant un grand nombre de victimes 
et causant un préjudic ematériel 
considérable. 

Un porte-parole du ministère des 
Affaires Etrangères britannique, 
sans nier les bombardements, s'est 
efforcé d'en rejeter la responsabili­
té sur le Yémen, affirmant que ses 
troupes avaient attaqué les premiè­
res. 

La délégation du Yémen à l'ONU, 
sur le chemin du retour, se trouve 
à Londres, établissant des contacts 
avec le Foreign Offic.e Il ne faut 
pas être grand clerc pour se douter 
qu'elle a reçu de Washington des 
conseils de résistance. 

Ceci et d'autres faits en Moyen­
Orient qui opposent les de:ux im­
périalismes anglo-saxons expii­
quent largement la mauvaise hu­
meur des Anglais contre des cou­
sins plus riches et trop entrepre­
nants et la riposte qu'a été la re­
connaissance du gouvernement 
communiste chinois. Malheureuse­
ment, cette mauvaise humeur ris­
que de faire éçlater la poudrière 
mondiale. 

La Ligue Nationale de foot-ball.- Les surprises de 
la semaine.- L' E. S.~- bat l'lsmaili- au foot-ball. -
L'Hellénique remporte aussi une victoire sur le Farouk 

HOCKEY 

L'INTERVIEW AVEC M. SIDDIQUI 

J'ai rencontré le nouveau coach Pakis­
tanien de Hockey, M. Abou! Hassan Sid­
diqui. qui est récemment arrivé en Egypte 
po-iu entraîner notre équip·e nationale. 

Notre nouveau coach âpé de 43 ans 
n'est ni fumeur ni buveur. Il occupait dans 
son pays, le poste de Directeur de l'Insti­
tut de l'Education à Lahore. 

Dès 1920, il éprouva un enthousiasme 
pour le hockey el en 1940, il se joiqnil 
à l'équipe de c< Collepe-University" puis 
s' aflilia au « Brothers Club " qui est l'une 
des équipes de hockey, en tête. du Pa­
kistan. 

Devenu célèbre el plein d'enthousiasme 
pour ce jeu il commença à l'apprendre à 
ses compatriotes~ soit dans les écoles, soit 
dans les clups. 

Durant ma rencontre avec M. Siddiqui, 
ie lui ai posé certaines questions, aux­
quelles il me répondit : 

- Que pensez-vous des équipes que 
vous avez vu jusqu'à maintenant ? 

- Ces équipes ne sont pas en bo'nne 
forme et manquent d'entraînement. 

- Pensez-vous qu'elles pourraient at­
teindre un niveau international après une 
année ? \ 

- Non~ mais elles pourraient se mesu­
rer à plusieurs autres nations. avec un 
Peu plus d'entrainement. 

· - A vez-vous un plan d'entraînement 
spécial ? 

. . Oui." je les entraînerai selon différen· 
tes méthodes et j'espère qu'elles seront 
capables d'assimiler toutes les idées. 

1 

Grâce à Mekneimor, qui est finalement 
re tourné pour jouer l' inside de l'attaque 
de I'E.S.R. , le s avants de cette équipe ont 
récupéré leur harmonie et leur adresse 
d'antan. 

Ceci manifesta clairement la supériorité 
des a ttàques de l'E.S. R. et obligea la dé-

Dans cette photo, prise au cours 
de l'interview de M. Siddiqui, on 
reconnaît (dé g. à d.J : M. Mounir 
Abdel Aziz. Secrétaire Général de 
la Fédération de Hockey, M. Siddi­
qui, le coach Pakistanien, M. Ha­
mid Ismail bey, assistant-président 
de la zone du Caire, Fikri El Arabi 
bey, secrétaire de l'Arsenal s.e. et 
enfin notre rédacteur sportif, M. 
Aziz Iskandm·. 

iense de l'Ismaili à bouger durant tout le 
. match ; sauf vers le milieu de la seconde 

mi-temps où leurs avants comme;ncèrent à 
mener quelques attaques durant lesquelles 
les arrières purent jouir d'un peu de repos. 

L'Isinaili élait désuni et son centre a­
vant (Awad) manquait. C'est pour la pre. 
mière fois que ce club entreprend un 
match de cette façon. Les erreurs et les 
imprudences de sa défense et de ~on çar­
d ien (Hammam) que nous avons toujour5 
connu comme un gardien « éveillé • e:t 
« svelte », ont causé son échec. 

Le match 

ma1ch et au moment où le jeu était devenu 
latent. 

L'H<!Ilénlque qagne contre le Farouk 

Les Hellènes ont pu vaincre le Farouk 
samedi dernier à Moustapha pacha par 
3/0. 

Ils ont profité de la pluie pour maîtriser 
le terrain et donner à leur aile droite la 
chance de marquer le premier, puis le se­
cond but à 8 minutes d'intervalle. 

Ils enregistrèrent leurs troisième but du­
rant la seconde mi-temps, après une dé 
fense acharnée, pour garder ce score. 

Arsenal v/ Union Recréative !/2 

L'Arsenal et l'Union Recréative se sont 
vaillamment disputés ce match que l'U 
nion remporta finalement par 2/l après 
que t:Arsenal eut tenu tête jusqu'à la 
75ème minute. 

Les Arsenaux étaient en avan~e durant 
la première mi-temps quoique jouant avec 
dix joueurs, seulemenl, à la suite du re 
trait de leur half-back droit Abdel Khalek 
qui a été blessé aux genoux dès le début 
du match. Il est à supposer que Abdel 
Khalek a été blessé d'avance. 

L'Union Recréative a été surprise par 
le premier but à la seconde minute du 
match. lorsque Hamdetto prenant la balle 
se fraya un chemin entre les joueurs ad­
verses et la plaça entre leurs filets. 

Les Arsonaux continuèrent à maîtriser le 
terrain au moyen de leurs avants durant 
la premi8re mi-temps, sauf en de petits 
moments où ies joueurs de l'Union atta­
quaient, mais perdaient leur chance Par 
leur maladresse et leur désunion. 

La défense de l'Arsenal réussit à plu­
s~GT.HS reprises à cvuper les passes adver 
ses et les éloigner mais leurs avants per­
daient aussi plusieurs de leurs chances. 

A la seconde mi-temps l'Union attaqua 
et encercla les Arsenaux sans la zone du 
" Penalty ». Désamparés, les Cairotes fu. 
rent envahis par · l'équipe adverse qui 
marqua le but d'équivalence par l'entre­
mise ci'EI Diba. 

Une minnie après, Kara (center forward) 
marqua le but de la victoire des Alexan­
drins à la suite d'un" passe de Saad Ra­
ched. 

Notre interlocuteur ajouta à la fin de 
l'interview qu'il espérait chanqer la mé­
thode employée par nos équipes pour re· 
lever le prestiqe du hockey-. « De plus "• 
dit·il « j'espère que les dlriqeants du dé· 
parlement de l'Educç.tion Physique au Mi­
nistère de l'Instruction Publique, puissent, 
dès maintenant. entrainer les jeunes éco­
liers aux différentes méthodes difficiles du 
jeu: afin de les préparer et les présenter, 
plus tard, aux clubs, muris et bien dispo­
sés. De cette façon, le hockey proqressera 
et restera florissant.,, 

De notre part, nous souhaiertons que 
la Fédération de Hockey organisera une 
série de conférences durant lesquelles M. 
Siddiqui tracera aux professeurs de cul· 
ture physique le proqramme à suivre. 

Dur;mt _les q,uinze ~remières minutes, _Jas ~ Les Arsenc;ux réorganisèrent leur défen­
deux equipes echangerent les attaques JUS· se mais il etait trop tard pour marquer 
qu 'au moment où la balle arriva à Abdel des buts de part et d'autre. 

National v/ Farouk 

Raoul de l'E.S.R. qui était presque au mi-
lieu~ du champ. · 

Celui-ci la tira vers le but de Hammqm 
qui essaya de la parer, mais la balle 
cogna ses mains puis le poteau du goal. 
et s' acheminJ entre les filets. 

Le Comité de la Zone du Caire vient de Les joueurs redoublèrent d'ardeur et 
fixer au mardi 24 courant le match de l'!smaili voulut remporter le but d'équiva­
hockey, qui devait avoir lieu entre Je lence. Mais les Cheminots revinrent à la 
Na tional s.e. et le Farouk S.C. charge et ieur arrières envoyaient des 

Al Misri v/ Port Fouad 

La plus grande surprise de cette se­
mçiine a été la défaite du Port-Fouad par 
6 buts. 

Nul ne pouvait prévoir une telle défaite 
écrasante surtout ceux qui suivaient de 
près les évolutions du tournoi général. 

National v 1 Olympie Le dit Comité a décidé que cette date jeux sûrs et bien placés, qui sans la lai-
restera inchangeable malgré tous les évè- blesse de Sayed Saleh et Wadih auraient Ce match 'a été renvoyé à cauS& dss 
nements. été des buts parfaits. pl 1 8 

. \ A la seconde mi·lemps J'Ismaili fonça à u e · 
Nous ?joutons, car il est de notre devorr plusieurs reprises et l'équivalence était 

de le dire, que ~es .clubs du Cc;ri;e, dOl- proche; mais les balles se perdirent dans 
vent, de leu~ cote, mder le Comite de la le vaque. 

Aziz ISKANDAR. 

LES BIENS . DES ITAtiEJI'S Zone du Cmre et orgam,ser . des matchs Au contraire, Chaaban, prenant la balle, 
afin de ne pas porter preJudice au pres- s'avança seul jusqu'à la zone du Penalty. 
tige du jeu... . , Un joueur adverse le culbutant, l'arbitre 

. A ce!!? . oc?aSion, nous pre~~ntons nos ordonna une penalité que Mekheimar réus- On sait que la séquestration qénéral<> a 
VlVes fellciiahons au dit Comite. sit à placer !'>ntre les filets marquant ainsi déià été abolie sur les biellfl des ltallens. 

F 0 0 T B A L L le second goal de l'E.S.R. 19 minutes a- ii ne reste plus qu'à liquider des comptes 
L'lsmaili échoue devant tE.S.R. près. en suspens. Le qouvernement Italien avait 

Chaaban réussit un troisième but dans envoyé, en décembre écoulé. un déléqué 
les 8 minutes qui suivirent et Mekheimar d& sa part pour prendre livraison des 
marqua le quatrième à la suite d'une pas- comptes de ses ressortissants. Le délégué 
se de ce même Chaaban. était parti à Rome pour p·asser les vacr.tn· 

Le match qui s'est déroulé vendredi pas· 
sé entre J'Ismaili et l'E.S.R. se termina par 
un échec de J'Ismaili par 4 à 1. Durant ce 
match les deux équipes firent leur pos­
slbl& de.l"uis le début jusqu 'à la fin. 

L'Ismaili ne marqua son unique but que · ces de Noël et du Nouvel An. et jusqu'à 
dans les quelques dernières minutes du présent n O:•est pas de retour au Caire. 
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LES co 
DESIGN.W.nONS PAR ABOULEISS 

Journée 
du samedi 21 

1ère Course : 2.00 p.m. 
( 4 l/2 Furlongs) 

BARAK 
GLORY Il. 
AWADALLA 
SAFIAH 
MON ARCH 
ABU ALY 
KOUKA 
LILY 
REVERENS 
PAKINAHM 
BINT HONDA 
HAMRAN 
SAAD 
AMSAL 
KARl MA 
IBN MARWAN 

Je désigne : 

Sa mir 
P.D. 

Rochelli 
Rochetti 
Angelo 

Sotiris 
Gill 

S. Sett 
!br. Sayed 
Anqelo Jr. 

Gargour 
Abdou 

Spinetoli 
Ozeri 

Soumas 
Manouasi 

8 11 
8 11 
8 11 
8 9 
8 8 
8 8 
8 8 
8 5 
8 3 
8 2 
8 2 
7 13 
7 13 
7 13 
7 13 
7 13 

BINT HO ND A, LILY, SAFIAH. 

2ème Course : 2.30 p.m. 
( S Furlongs ) 

MARDOUDA 
MAKKI 
MAHRAN 
SOUFOUG, 
SHAKKER 
WARD EL SHAM 
!TRI 
NADA 
A MIR 
DA HAB! 
IBN BAHIG 
SHADIA 

Je désigne : 

G. Csillaq 
Varvatakis 

Sotiris 
Anqelo 
Angelo 

Sa mir 
Boqdanich 

Abdou 
Ozeri 

Gill 
Papadopoulos 

Rochetli 

8 10 
8 8 
8 8 
.8 8 
8 8 
8 8 
8 8 
8 8 
8 8 
8 8 
8 8 
8 5 

DAHABI, SHADIA, !TRI. 

3ème Course : 3.00 p.m. 
( 4 l/2 Furlongs ) 

ZAKHER 
FATTUH 
LEIMI 
SIAM 
CUMBERLAND 
HILALIA 
NIGM EL DIN 
AMI GO 
ABOU DAHIS 
IBN BOMB 
KHAFIF 

Je désigne : 

Fouad 
Sotirls 

Anqelo 
Ozerl 

Gill 
G. Csillaq 
Papadop. 
Manoussi 

Anqelo Jr. 
Roche IIi 

Sinadinos 

9 2 
9 0 
8 12 
8 10 
8 10 
8 ., 
8 6 
8 6 
8 B 
8 6 
8 6 

HILALIA, NIGM EL DIN, FATTOUH. 

4ème Course : 3.35 p.m. 
( 1 Mille 1 l/2 Furlong ) 

ZAGHBOUR 
ADMIRAL 
PAN 
PLATINE 
SHEHAil 
ANEL AWANE 
IBN MANIAL 
FALAK 
AMIN Il 
MAGD 
MAFROUZ 
ATTABOY TAN! 
PHARAON Il 
IBN SAMAWAL 
SHALLAL 
EL KAHLAWI 
ADN ANE 

Je désigne : 

Francis Jr. 9 8 
Gill 9 7 

Manoussi 9 3 
Ozeri 8 6 

Gibson 7 13 
Sotiris '1 11 

Rochelli 7 11 
Anqelo Jr. '1 19 

Anqelo 7 9 
Spinetoli 7 9 

Barnas 7 7 
Abdou 7 4 
S. Set! 7 3 
Fouad '1 3 

Rasheed 7 2 
Soumas 7 0 

Garqour 7 0 

ANEL A W AN, ADNANE, MAFROUZ. 

Sème Course : 4.10 p.m. 
( 1 Furlongs ) 

9 10 
811 
8 5 
8 0 

Journée 
du dimanche 22 

l ère Course : 2.0·0 p.m. 
( 1 MUle) 

FALUGA TIGER 
EL NASSIB 
BAD IR 
ABU ZAABAL 
ARYAS 
TOUKAN 
ABDEL SALAM 
GAZELLE 
AWAM 
KIL ANY 
SHUKRAN 
A MIR 
IBN AYED 
MACARON 
NADA 
KISRA Il 
ROMMANA 

Je désigne 

- · Halez 9 0 
Ozeri 9 0 

Angelo 9 0 
Papadopoulos 9 0 

Manoussi 9 0 
Boqdanich 9 0 

Rochetti 8 2 
Angelo 8 2 

Samir 8 2 
Abdou 8 2 
Sollris 8 2 

P.D. 8 2 
Fouad 8 2 

P.D. 8 2 
P.D • . 8 2 

Garqour 8 2 
~P\Ïnetolij 7 13 

ABDEL SALAM, ROMMANA, FAL. TIGER. 

2ème Course : 2.30 p.m. 
( 1 Fiulongs ) 

MOKBIL 
NABGHA 
AZOUZ TAN! 
KAB EL GAZELLE 
SOHRAB 
BARAK 
GLORY Il 
AWADALLA 
MELIHA 
MONARCH 
SHAHLOUL 
ABU SENNA 
ABU RISHA 
MUMTAZ 
ABU EL HABAIB 
MOZ 
HIZAR 
MOUFIDA 

Je désigne 

Gill 
Papadopoulos 

P.D. 
Bogdanicb 

Ozeri 
Angelo 

P.D. 
Rochetti 

Barn es 
Anqelo 

Anqelo Jr. 
Sotiris 

P.D. 
Abd ou 

Manoussi 
Sotiria 

Splnetoll 
Rochelti 

MOZ, GLORY Il, ABOU SENNA. 

3ème Course : 3.00 p.m. 
· ( 1 Furlongs ) 

BAHli.OUL 
MADEN 
NIGMET EL SOBH 
OM EL OBEYA 
ISHEHIR 
GEDDA 
NASSIB 
KIF AYA 
DABO US 
MAMDOUH 
SAAD EL DIN 
MAS TOURA 
WAGNAT 

Je désigne 

Papadopoulos 
· .Gill 

Rochetti 
Sinadinos 

Bogdanich 
Manoussi 

Gill 
Sotiris 

Angelo 
Rochel)i 

Spinetoli 
Anqelo Jr. 

Garqour 

MAMDOUH, MADEN, NASSIB. 

4ème Course : 3.35 p.m. 
( 1 Mllle l/4) 

ALJOUDY 
ABU FARRAS 
SUNNY BOY 
KOUL KHEIR 
GEBEL TAIX 
SHAFIK 
NIZAR 
STAR OF EGYPT 
HADBAN FAIZ 
FALEH 
EAGLE 
BONBON 
NAHI 
ZANDAI 

Je désigne 

Angelo 
Gill 

Sotiris 
Papado:p. 
Gart;~our 

Oz.eri 
Anqelo · 
Abdou 

Anqelo Jr. 
Soumas 

Abd ou 
x 

Soumas 
Splneloli 

9 s 
9 3 
9 0 
9 0 
8 8 
8 5 
8 5 
8 5 
8 2 
8 2 
8 2 
8 2 
8 2 
8 2 
8 2 
7 13 
., 10 
7 7 

9 7 
9 4 
9 1 
9 0 
9 1 
8 5 
8 5 
8 3 
8 2 
7 13 
7 13 
7 10 
7 7 

9 3 
9 1 
8 12 
8 11 
8 7 
8 3 
8 3 
8 0 
7 4 
7 3 
7 3 
7 3 
7 0 
7 0 

ALJOUDI, ABOU FARRAS, SUNNY BOY. 

Sème Course: 4.10 p.m. 
( 1 Furlongs ) 

LIBERA TOR 
JEWEL 
CANAR 
SCRAP 
MOURAD 
ABLA RABHA 
VIM 
HAMSHARI 
AZAM 

Bogdanich 
Rochetü 
Angelo 

Manoussi 
Sotiris 

Manoussi 
Gargour 

Bames 
Soumas 

Oze ri 
P.D. 

8 0 CAPRICCIOSO Rochet!! 10 13 

FORO 
ADMIRAL 
MORGAN 
CAPORAL 
YASMIN 

Je désigne : 

Sam ir 
Spinetoli 

P.D. 

ECURIE ADES, FORO, MOURAD. 

Sème Course : 4.45 p.m. 
( S Furlongs ) 

MUSBAH EL OWLA 
WEDER 
KAWKAB ARAB 
RIHANA 
EXPREsS 
SANDALA 
SID EL KHEIL 
MAN AM 
AZZA 
HUSSAM 
TOFFAHA 

Je désigne : 

Gill 
Sotiris 

Rochetti 
Oze ri 

Spinetoll 
Gargour 

Anqelo Ir. 
Soliris 

Boqdan!ch 
Angelo 

Manoussl 

MANAM, TOFFAHA, EXPRESS. 

7ème Course : 5.15 p.m. 
( 1 Furlongs ) 

NIMROD 
BALS AM 
HA IF! 
ABU BAKR 
ABD IN 
HAMDANISIMRI 
KISMET 
NAGR 
MAZIUNA 
HAMED 
MY SON 
ATHOS 
SHAKESPEARE 
MUFAKKER 
MATLOUB 
TIGRE ROYAL 
NAHI 

Je désigns : 
HAIFI, ATHOS, BALSAM. 

Gill 
Soliris 
Ozeri 

Anqelo Jr •. 
Rochettl 

Manoussi 
Abdou 
Anqelo 

Samir 
Spinetoll 

x 
Barn es 

Garqour 
Hafez 

P.D. 
Soumao 
Soumaa 

Edouard Mezzasalma 

. Masseur diplômé 

22 rue Gala! 

8 0 ROSITA 
7 13 SCOTY 
7 10 HIS REVERENCE II 
7 8 KUMMEL 
7 7 FLORO 
7 6 GLORIOUS 
7 5 LADY BEAUTY 
7 4 CROMWELL 
7 o NOUR DJIHAN 

SHAHREZADE 
STAR OF FRANCE 

Boqdanich 
Manoussl 

S~tiris 

Spinetoli 
Oze ri 

Gill 
Angelo 

P.D. 
Hafez 

P.D. 
Abd ou 

10 9 
9 2 
8 8 
8 7 
8 7 
8 6 
·7 8 
7 0 
7 0 
7 0 
., 0 

Je désigne : , 

9 0 
9 .0 
8 10 
8 9 
8 9 
8 9 
8 7 
8 4 
8 2 
8 1 
8 0 

9 0 
8 11 
8 9 
8 9 
8 6 
8 1 
8 1 
8 0 
7 13 
7 11 
7 10 
7 8 
7 8 
7 8 
., 8 
7· 6 
., 4 

CAPRICCIOSO, ROSITA, HIS REVERENCE. 

Sème Course : 4.45 p.m. 
( 1 MUle) 

ASFOUR LEBNANE 
LIBERA TOR 
FAN AR 
MISS JANET 
RAMADAN 
KHAZINDAR 
MISHMISH 
IY'.LAGAR 
SUNNY BOY 
SOUCCAR 
HAGERASS 
MEMPHIS 
NIMROD 
BALSAM 
GAMA AL 
HAMDANI SIMRI 
DINAR Il 

Je désigne 

P.D. Ul 2 
Boqdanlch 9 11 

Rochetü 8 13 
Gill 8 12 

Manoussl 8 5 
Angelo 8 3 

RochetU 8 1 
Ozeri 8 0 

Soumaa 7 12 
x 7 12 

Barnes 7 10 
Garq9ur 7 9 

Abdou 7 8 
Soumas 7 5 

P.D. 7 1 
x 7 0 

. Spinetoli 7 0 

FANAR, MAGAR, MISS JEANETTE. 

7ème Course: 5.20 p.m. 
( 1 FurlonQs ) 

DIM 
ABU EL AZM 
TAHDIM 
SALAMA 
SOFFER 
KRUSHAN 
CUMBERLAND 
SIAM 
FOR SANA 
BRISX 
HILALIA 
ZAHR 
KAHRAMAN 
RASHDAN 
IBN BOMB 
ABU DAHIS 
AMAL 

Je désign& 

P.D. 
Boqdanlch 

Gill 
Rochetti 

Sotlrls 
Halez 

P.D. 
Papadopoulos 

Oze ri 
P.D. 

G. Cslllag 
Sotlria 

Angelo 
Manousal 

P.D • 
Anqelo Jr. 

Spinetoli 

ZAHR, HILALIA, SAL-!\MA. 

9 0 
9 0 
9 0 
8 13 
8 10 
8 10 
8 10 
8 10 
8 7 
8 5 
8 2 
8 1 
8 1 
8 1 
8 1 
8 1 
., 12 

LES NnrrLLEURES AFFAIRES 
DE LA SEMAINE 

'x::::x±x::na:::ç::t= :::::::::::::Ai!~:::::::: HILALIA - HAIFI -- ZAHR 
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ELLE ET LUI 

Frederic Marchet sa femme pendant qu'ils tournaient ensemb 'e 
« Christophe Colomb » 

D EPUIS quelque temps · on a 
poussé d'énergiques« assez», 
mais personne ne prête la 

moindre attention à cela. Or, déjà 
en 1946 les syndicats cinématogra­
phiques avaient interdit à un cou­
plé marié de collaborer dans le mê­
me film, à moins que les nartenai-

res ne fussent tous les deux acteurs . 
L'interdiction se limitait aux cas 
où l'un des deux est devant la ca­
mera et l'autre derri:ère; au cas, en 
somme, où le mari est metteur en 
scène ou même opérateur et la 
femme actrice. · 

En effet, il semblr que dans ce 
cas, on puisse vérifier de sérieux 
inconvénients dont le plus grave ACT U [ L L [ M [ N ·T est celui-ci : le mari s'attacne pres-

/ 

que toujours, moins à la · réussite 
du film qu'à la réussite de sa fem­
me, se· préoccupa-nt surLout de la 
photographier dans des attitudes 

E 
N 
A • 0 
R 
A 
D 
A 

xplosive 
arquoise 
rden-te 
éprisante. 
bsédante 
évoltée 
rrogante 
iabolique . 
moure use 

avec 

PEDRO ARMENDARIZ 
et FERNANDO FERNANOEZ 

• 
Grand Prix de la Photographie 

au Festival de Bruxelles 
Grand Prix de la Critique 

au Festival d'Arcachon 
Neuf Grands Prix au Me~tique 

f)1Afll.4. 

suggestives et lui offrant de gros 
plans « eh veux-tu, en voilà». 

Nous, seuls 
En 1946, l'interdiction resta lettre 

morte. Immédiatement après, com­
me pour narguer la décision des 
syndicats, Orson Welles dirigea et 
in terprêta un film « The Lady o.f 
Shangai » dont la vedette était Rita 
Hayworth, à cette époque, encore 
sa femme. Malgré les innombra­
bles gros plans de Rita dans ce 
film, celle-ci accusa plus tard Or­
son Welles d'avoir voulu dans cette 
production nuire à sa beauté et à 
sa réputation. Leur querelle date 
de cette époque, Rita ne lui ayant 
jamais pardonné dP, l'avoir sabotée. 

Merle Opéron interpréta plusieurs 
rôles toujours photographiée pàr 
Lucien Ballard, excellent opéra­
teur. « Il n'y a que lui, capable de 
me photographier comme il faut » 
disait Merle à l'époque où elle ai­
mait encore son mari. Puis vint le 
divorce, sui\i de l'épisode ro'manti­
que avec Georges Cini qui se ter­
mina tragiquement par un acci-

1 

dent d'avion et la mort de celui-ci. 
Il est donc à prévoir que l'inter-· 

· diction · ne sera pas suivie même 
cette fois-ci; mais ce sera au dé­
savantage des couples. La collabo-
ration entre le metteur en scène et 
la vedette, quand elle est excessive, 
comme dans le cas de deux époux 
peut vraiment être désastreuse. 
Carla Del Poggio, qui a été dirigée 
par son mari, Alberto Lattuada 
dans « Il Mulino del Po » et « Senza 
Pietà» a confessé récemment, qu'el­
le est contente d'interrompre cette 
collaboration pour se rendre mieux 
compte de ses possibilités. 

Un film dans lequel la vedette 
est la femme et le metteur en scè­
ne, le mari, donne toujours l'im­
pression d'une combine familiale, 

décidée entre les quatre murs d'u­
ne salle à manger. Le cas est dif­
férent quand le couple est sur le 
même pied et que les deux parte­
naires sont des acteurs. Ici la col­
laboration ne nuit point. Frederic 
March a pris part à une vingtaine 
de films où sa vrai femme Florence 
Ebridge était sa femme, par feinte. 
« Si nous ne travaillons pas en­
semble, Florence s'ennuie toute 
seule à la maison » dit March. Et 
ceci pourrait aussi être une bonne 
.raison ~our les mettre ensemble. 

Humphrey Bogart accepte diffi­
cilement un rôle quand Lauren Ba­
cali n'en a pas un dans le même 

. film. « C'est la seule femme avec 
laquelle je récite volontiers». On 

!lui demanda : << Récitez-vous avec 
·elle aussi à la maison ? » - « Cer­
tes, quand je lui fais croire que j'al 
un rendez-vous urgent, au cercle, 
avec des amis.» (Il dit cela en riant, 
car le couple .file le parfait amour). 

Jalousie d'art 

Le cinéma américain est plein de 
couples qui se rencontrent au stu­
dio. Charles Laughton et Elsa Lan­
caster, Barbara Stanwyck et Bob 
Taylor, Shirley Temple et John 
Agar, Rex Harrison et Lil~i Palmer, 
Maria Montez ct Jean-Pierre Au­
mon et le cinéma anglais, Laurence 
Olivier et Vivien Leigh. L'exemple 

1 

correspondant en Italie se trouve 
dans le couple Claudio Gora et Ma­
rina Berti; mais Gor a dans· « Il Cie-
lo e Rosso>> est devenu metteur en 
scène et dirige sa propre femme 
comme Lattuada. 

Presque jamais les deux acteurs 

1 

ont une valeur égale comme inter­
prètes et jouisse;n't d'une même po­
pularité. L'un prévaut tqujc>ur:;; SUI' 

! l'autpe. Et à moips d'être · uni par 
' un grand a):lloùr, il se peut que ce. 

déséquilltn'é détern'Iii).e de .la jalou­
sie. On ·· connaît de nombreux ca~ 
de ménages qHi -ont ·mal marche 
justemeri't parée que la partie . la 
moins cé1èbre. du .couple a fini par 
prendré en haip.e ·la' 'partie la ._plus 
célèbre. On peut pardonner une 
trahison, il est difficile de pardon­
ner un succès. 

A Hollywood, on cannait le cas 
de cette actrice qui "tlemanda le di­
vorce à son mari acteur, l'accusant 
« de cruauté mentale ». « En. quoi 
consiste cette cruauté ? » demanda 
le juge. « Il obtlent toujours des 
producteurs que son nom précède le 
Inlen dans les affiches. » Erreur 
grossière du mari; le divorce .fut 
donné et en vitesse. On connaît des 
cas de divorce pour des motifs en­
core moindres comme il est arrivé 
pour Ginger Rogers séparée du ma­
ri parce qu'il avait manqué le re­
pas, l'infâme, juste le soir où elle 
l'avait préparé · de ses propres 
mains, de petites mains adorables ... 

« Your Witness » est le quatri­
ème film que Robert Montgomery 
dirige et où il est en même temps 
acteur. Lees autres sont « Ride 
the Pink Horse », « Lady in the 
Lake» et « Once more, Iny Dar­
ling». 

« C'est un véritable boulot, « dit 
Robert, » pour que cela réussisse, 

1

1l'acteur doit juger .so_n interp~éta_­
tion au moment ou Il la créee; 11 
doit être en même temps assis pour 
juger et en face du juge». 

La liste des acteurs - metteurs 
en scène n'est pas bien longue. 
Il faut posséder pour cela un 
sens critique très fort et un 
grand pouvoir de concentration. 
Gene Kelly essaya de supporter ce 
double effort pour la première fois 
dans « On the Town » - un film 
qui est prêt à être lancé, avec 
Frank Simatra. Celui-ci danse un 
numéro spécial avec An Miller. Il 
y a Orson Welles, Charlie Chaplin, 
Gregory Ratoff et Otto Preminger 
et quelques-uns encore. 

Il ne faut pas oublier un des plus 
importants : Laurence Olivier, qui 

Ile fit dans (leux chefs-d'oeuvre : 
<< Henry V» et « Hamlet ». 

LA VOIX DE L'ORIEN~l' 

'd 
1 i !Ulm 

M. Richard Wainwright11 

producteur anglais11 présente 
personnellement son film 

à la presse égyptienne 
La semaine dernière M. Joseph Coen, directeur de la Eagle-Lion, 

pour le Moyen-Orient. conviait la presse ainsi que quelques personna­
lités marquantes à une avant-première du film « Madness of the 
Heart », que présentait personnellement M. Richard Wainwright, pro­
ducteur du film, de passage au Caire. 

Dans une atmosphère des plus agréables, les invités purent se 
·endre compte des qualités de cette nouvelle production de l'Organi-
sation Rank, dont la vedette est Margaret Lockwood. · 

On voit de g, à d. Mlle J. Mumforct, M. Richard Wainwright, pro­
ducteur de << Madness of the He art», Mme Joseph Coen, M. John H. 
Weaver, et M. Joseph Coen, directeur de la EAGLE - LION pour le 
Moyen-Orient. 

Tout le monde félicita M. Richard Wainwright pour le fini du tra­
vail et le standard élevé de son oeuvre. 

Margaret Lockwood nous prouve une fois de plus qu'elle mérite le 
titre de la vedette No. 1 d'Angleterre et pourrait facilement concourir 
au même titre en tant que vedette internationale. 

Le plus important 

contrat de télévision 

et de cinématographie 

La revue amerzcaine « Va­
riety» annonce que le contrat 
le plus important dans l'his­
toire de la cinématographie 
et de la télévis,ion vien td'être 
signé par le magnat du ciné­
rna anglais, Arthur Rank, qui 
a accepté de fournir des films 
pour la télévision dans les 
Etats-Unis d'Amérique. 

Cet accord porte sur soi­
xante quinze films tournés 
en Grande Bretagne. Ils se­
ront distribués aux stations 
de télévisions des Etats-Unis 
par la « Standard Television 
Corporations», une compa­
gnie américaine de distribu­
tion. 

Ces films ne comprennent 
pas « Harnlet », « The Red 
Shoes », et « Quartet », qui 
tiennent l'affiche à New York 
de·puis plus d'une année. 

La somme qui sera payée 
pour les soixante quinze films 
en question n'a pas été men­
tionnée, mai11 l'on . pense 
qu'elle s'élève à près de 
Lst. 250,000. Dans un contrat 
précédent de même nature, 
Sir Alexander Korda avait 
vendu 14 films à Lst. 25,000 
on souligne que tous ces 
films étaient des productions 
d'avant-guerre et que Mr. 
Rank aurait obtenu un prix 
beaucoup plus élevé. 

~ 

On dit qu_e ... 
•.• Les beaux cheveux brun-roux de . De­

borah Kerr ont été coupés très co~rts pour 
interpréter son rôle dans « Please Be lieve 
Me "· Mais u.n ordre est arrivé : les che­
veux de Deborah doiv,ent être longs.,. et ' 
l'aCtrice les fait Pousser de ~ouveau pour 
son autre film « Kinq Solomon's Mines n • 

Un problème se _pose, car le film corn­
porte une scène dans la jungle où Debo­
rah doit avoir les cheveux excessivement 
courts. Ce sont donc les cheveux de De­
borah Kerr qui donneront le pas au film. 
On tournera d' abo~d les scènes où elle les 
a courts, et l'On attendra patiemment pour 
tourner ]es autre.s ... 

Carné-Gabin 
de nou~eau ensemble 

Marcel Carné est en train de di­
riger dans les studios de St. Mau­
rice « La Marie du Port», tiré du 
roman de Georges Simenon. Pour 
sa rentrée au studio, le célèbre met­
teur en scène a retrouvé son ac­

teur favori, Jean Gabin qu'il a dé­
jà dirigé dans << Quai des Bmmes. » 

Dix années se sont écoulées de­
puis et leur entente est toujours la 
même, ce qui fait espérer qu'un 
film excellent sortira de leur colla­
boration. Aux journalistes accourus 
pour l'interviewer, Carné a déclaré 
avoir retrouvé avec joie Jean Ga­
bin, en précisant pourtant que «La 
Màrie du Port» ne sera pas du gen­
re des films tournés habituellement 
avec cet acteur. 

« J'ai dépassé le stade de ces 
films» a déclaré Carné, « mainte­
nant, il nous faut quelque chose de 
différent. Sans attei1idre la cruelle 
ironie de « Drôle de drame», rnon 
film sera par moment sarcastique.» 

Le personnage de Marie sera in­
terprété par Nicole Courcel qui est 
apparue une seule fois à l'écran 
dans « Rrendez-vous de Juillet » de 
Jacques Becker. 

Aprts le quatuor, ! 
Je trio 

Le producteur anglais. Sydney 
Box. a dans son programme pour 
1950, un film auquel il attribue la 
plus grande importance. C'est la 
suite de ct Quartet n, le film à épi­
sodes inspiré des quatre célèbres 
contes de Somerset Maugham et 
qui a eu partout tant de succès. 
Celui-ci sçintitulera « Trio » et sera 
formé de trois épisodes, tirés tou­
jours des contes de cet écrivain fé­
cond. Jq.Squ'à présent on en a 
choisi seulement un, « Sanatorium.,, 

Ce film qui sera présenté à partir de la semaine prochaine au ­
;inéma Rivoli, gagnera sans aucun doute les faveurs du public raffiné 
aussi bien que celles de la grande masse. 

. La soirée se termina par un cocktail-party des plus riches et tout 
le monde se quitta avec l'impression nette que la destinée de la Eagle­
Lion en Egypte est entre de bonnes mains. 

... Des lunettes en écailles et ·sans ver· 
rg~ ont lait leur apparition Kur · l'écran .. 
comme elles l'ont -!.ait autrefois, en 1917, 
Mais il ne s'agit point de Harold Lloyd .•. 
Cette fois-ci c'est son fils, .Harold Jn. Celui· 
ci a fait- ainsi ses débuts à 18 ans dans 
" With Ali My Love , avec Farley Gran· 

1 

ger, Ann Blyth et Jean Evans. 
Le jeune Lloyd pense que les lunettes 

lui por1eront bonheur, mais il n 'a pas l'in-

Somerset Maugham qui vit dans 
sa villa, au sud de la France s'est 
récemment rendu · à Londres pour 
y rencontrer Sydney Box. Très pro­
bablement comme dans <c Quartet », 

l'écrivain aura un rôle dans ce 
film en qualité de commentateur 
du prologue et de l'épilogue. 

Raymond Rouleau, 
1 principal interprête de [ 

"Mission à Tanger" 

Une scène du film « Mission à Tanger» 

A partir 

du lundi 

23 

Janvier 

RC.C. 7374 
R.C.C. 67851 

Raymond Rouleau est l'étourdis­
sante démonstration de ce qu'on 
peut faire avec pratiquem~nt rien : 
une voix et une silhouette élégante. 
Son profil est celui d'un homme 
qui serait tombé sur le nez dans 
son enfance, où l'aurait eu cassé 
dans un combat de boxe, ou serait 
né chinois. Pas de bouche non plus 
il s'arrache parfois un sourire mi­
gnon qui rappelle le rictus du lapin 
mai:s, en ,général, sur l'écran il 
tient les mâchoires serrées, cousues, 
mordant les mots. 

« Voyez. messieurs, dames, regar­
dez-moi bien; je n'ai rien. Et, par 
un triomphe de l'intélligence, je 
vais réussir mon numéro. Je vais 
demeurer absolument impassible, 
et vous allez frémir. Je suis ma­
ladroit de mes mains, ne me me 
suis jamais chargé d'une mitrail­
lette et vais vous douer la 'parfaite 
illusion d'en user une. Il me suf­
fira d'aboyer avec justesse un mot, 
et vous serez conquis; il me suf­
fira de renifler très légèrement a­
près une réplique, et vous applau­
direz. Et pourquoi, messieurs, da­
mes ? Parce que je suis parfaite­
ment sincère; moi, j'y crois. » 

Il y croit tellement qu'il passé 
sa vie à ça : il a commencé dans 
le jardin de ses parents en mon­
tant de.s drames guerriers. Au-

Economie politique 
et cinéma 

Quelque 3.500 salles de cinéma 
anglaises ont prése_nté au "'<:ours de 
ce mois un film du Crown Film 
Unit intitulé u Dollars and aense ». 

Ce film e><plique d'une façon sim' 
pie el claire les raisons du chan· 
gement récent apporté dans le laux 
de la livre par· rapport au dollar 
et la p"ossibilité qui s'offre mainte· 
nant aux industriels et aux ouvriers 
de gagner les dollars nécessaires 
pour payer la nourriture et les ma­
tières premières qui permettront à 
l'Angleterre d'accroître le rende­
ment de ses usines et de se suffire 
à elle-même. 

tention de les porter toujours, rien que 
pour ses débuts. 

..• Barry Fitzgerald qui a récemment· 
tourné aux côtés ·de Shirley Temple un 
mélodrame " The Story of Seabiscuit " et 
qui est considéré à Hollywood un des 
meilleurs des rôles de caractères, n'était 
qu'un amateur de théâtre jusqu'à son qua­
rante-et-unième anniversaire. Aujourd'hui 
son succès dans les films de Bing Crosby 
est bien connu. 

... Bm ·,ara Stanwyck aura pour parte· 
naire le beau Clark Gable dans « To 
Please " Lady "• L'actrice qui vient de 
terminer récemment « East Eide, West 
Side, avec James Masan el Van Heflin 
représentera une journaliste attachée au 
service d'un grand quotidien et à qui plu~ 
sieurs aventures arrivent. 

•.. Dick Powell et sa lemme chanteront 
un duo dans le film « The Reformer and 
the Redhead "• Dick avait abandonné les 
films music:.aux pour les rôles dramatiques 
el ce sera la première fois qu'il chante de 
nouveau ddns un film. Il retourne ainsi 
à ses anciSnnes amours. 

jourd'hui, il dirige le théâtre de 
« L'Oeuvre». A 20 ans, il électri­
sait ses nouveaux acteurs. Quand 
il ne jouait pas, il écrivait des piè­
ces. A présent, il ne tourne pas, 
il met en scène. Admirez les en­
gueulades de jugement dernier 
qu'il est sul'::_-~~tible d'administrer 
à ses acteurs. Si. cela ne marche 
pas, on sent venir la fin du mon-
de. _ 

Tel est Raymond Rouleau, cet 
étrange personnage interprète 
princ1pal de « Missien à Tanger», 
qui a à ses côtés, Gaby Sylvia, Mila 
Parely et B. Lajarrige. 

ACTUELLEMENT 

Actuellement 

présente 

WILL FYFFE et LENI LYNN 

dans 

HEAVEN IS ROUND 
THE CORNER 

avec 

AUSTIN TREVOR 

et MAGDA KUN 
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